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- VOIXDANS LE DESERT
Une dépêche de Toronto publiée dans les journaux, ce matin, dit

Ce qui suit: “D’après le DrPeter Saudiford, de l'université de To-
Jonto, gui a fait uve conférence devant les membres de l'association
des femmes de l’Institüt St. Andrew, hier, le système d’éducation au

Canada, a. besoin, eu général, d'une réorganisation. Jl dit, pour‘êtze
Précis que1’éducation, comme ou la donne en Ontario—qui prétend
- être laprovince la plus avancée du pays en matière d’éducation—est
deux aus çn arrière des gutres pays du monde. lei, les enfants com-
mencent àfréquenter les ‘“high school” à quatorze ans au plus tôt,
pendant qu’en France, en “Angleterre, en Allemagne et au Japon,
l'enfant commence à ‘apprendre les langues, l'algèbre, le latin et le
grec, à 10 ct 12 ans. Avgnt d’arriver au ‘‘high school’’ ici, l’enfant
à perdu l'instinot des langues et par conséquent, acquiert une autre

Ye avec beaucoup plus de difficultés que s’il avait commencé
quelques années plus tôt.’

11 y a beaucoup de vrai dans ces paroles de M, Sandiford et saus
probablement s'en Jouter, ce pédagogue de l’université de Toronto
vient de donyer un des arguments les plus forts en faveur des écoles

 

“ bilingues.
Le s + +4

Le Dr Peter Sandiford dit que les enfants de l'Europe et du Japon
commencent l’étude des langues étrangères et des matières du cours
classique proprement dites deux aus plus tôt qu'ici en Ontario, et
nous le croyons facilement.

. Cependant, nous ne sommes pas prêts à admettre quela province
d'Ontario svit la première du Canada sous le rapport de l’instruction.
Si l’on prenait un recensoment dans les classes d’éléments latins de
tous, nos collèges classiques de lu province de Québec, nous sommes
couvaiueus que la majorité des enfants n’ont pas encore atteint l'âge
de 13 ou14 ans. De plus. la moyenne d'âge, pour ceux qui passent -les
txamens dabaccalauréat en rhétorique est de 17 et 18 ans.

Les élèves des classes de rhétorique de nos collèges classiques du
Québec peuvent se comparertrès avantageusement, sous tous rapports,
uvec ceux des ‘ugh schools de 1'Ontario, et si nous prenons nos élèves
de philosophie, ils sont incomparablement supérieurs à tout ce que les
écoles de la province d’Ontario ne peuvent donner à leurs plus bril-
luntsélèves. 7 |

Nous ne parlerons pas des connaissances philosophiques et reli-
gieuses qu£ les. élèves de nus vollèges classiques acquièrent daus ces
Aleuxdernières années du cours, ces connaissances ue sont pas au pro-
veus des *‘high schools’ et les élèves de ces écoles se ressentent
viteleur vie de cette lacune dans leur formation.
“Mais,nous attachant simplement à l'étude des langues française,
Anglaise, latine et grecque, qui sont, indiscutablement les langues les
Plus importantes qu'il y ait au monde, pour la formation littéraire,
us. élèves.de rhétorique peuvent se comparer avantageusement avec
tout ce que l'Ontario peut produire de mieux.
vem eden ye =
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Nous avons, de plus, daus lu province de Quebec, un grand nom-
bre de collèges commerciaux, d'avadémuies ct de couvents. Les élèves
ApisseutleurséLudes duns ces institutious, vers 17 ans. Sans doute,
on rr'étistignepas-teIntin ni le grec dans ves maisons, mais on y en-
seigne le Français et l'anglais, ctles matières commerciales que l’ou
enseigne ‘éliksl dasfos cours correspoudants des ‘high schools’.

Sang geaititede hous tromper, nous pouvons dire que les élèves
de ces collèges peuvent convourir aver ceux des “high schools’ de
l'Ontario sur tes langues anglaise et francaise, les mathématiques, lu
géographie, l’histoire, la tenue des livres, lu correspondance, ete.

Parce qu'un gouvernement à pris le mouopole de l’instruetion
publique. paree qu’il paie des salaires très élevés à des instituteurs,
parce qu'il-coustruit des écoles qui sont de vrais palais, cela n’amène
pas nécessairement que les élèves soient réellement supérieurs.

; 5 Nous ue cutitestous pas que les élèves des écoles gouvernenrentales
secondaires dé l'Ontario produisent des élèves qui connaissent bien la
larigue anglaise, Mdis, sous le rapport du français, ils sont d’une infé-
rivorité désdlaute. Nous doutous fort qu'il y ait 10 pourcent des élèves
qui ont fait toutleur cours dans les ‘“high sehool”’ de l’Ontario, qui
soient assez forts eu francais pour se faire comprendre de la première
personne française venue, dans une conversation ordinaire, ou pour
rédiger une lettre convenable en cette langue.

Estici, l’argument de M. Sandiford est très juste : ils commencent
trop vieux à apprendre cette langue. -

: 3 age so * #
. Lie did de l'éducation n'est pus de transformer ün élève, de lui

enlever les caractères distinetifs de sa race, de lui faire perdre ce que
la nature lui à donné pour le remplacer itnparfaitement par des con-
-paissanees étrangères. L'éducation a pour but de développer les Fas
-eultés, l'intelligence, la volonté, la mémoire, le jugement, «ans le sens
vides aspirations iudividuelles et nationales, afin de les rendre meilleu-
res, plus souples,plus résistantes et plus étendues.
; Pour atteindre cc byt, il laut que l’école soit vrganisee de telle
fuéouqu’ellepuisse proffer, dès les premières amrées des conuaissan-
ces acquises, de l'enfant dès qu'il y vient, et pourcela, il faut que la
‘langue maternelle soitl’instrument principal dont se servira l'insti-
“tuteur pour transmettre la science à l'élève.

: . ” C’est sur ce principe pédagogique indiseutable que reposent nos
: écoles Vilingues. Dans un cours, il y a une foule de matières et de
“connaissancesqui. peuvent s’enseigner indifféremment, dans une lan-
queou daus une autre. La langue dans l’étude et l’enseignement de
ces niatières, n'est que Je moyen de faire comprendre et retenir les
explications et les données, Il est done tout naturel que, pour être
parfaitement efficace, l’enseignement de ces matières doive se dun-
uer Jans la langue que L'élève comprendra sans difficulté.

C'est aussi pour «ela que uos éducateurs, dans la proviuce de
Québec. se servent de la langue maternelle de l’enfant pour enseigner
les matières générales du cours. ‘

En effet, si un enfant a appris parfaitement les mathématiques,
lu géographie-et l'histoire, en français, il les saura aussi bien qu’un
autre quiley aura äpprises en anglais. .

;  -

Par ve système,ilést clair qu'il faudra bien moins de temps pour-
faire comprendre un élève que si l'on'se sert.d’une lauguequ'il com-
prend imparfaitement. Ne comprenant pus la langue, il ne compren-
dra pas les explieations, et, ne comprenantpus les explications,il fau-
dra beageoup plus de temps pour enseigner les matières du cours.

C'est pourquoi, il est ridicule.de faire enseigner à des enfants,
toutes ces matières, assez difficiles en elles-mêmes, en une langue
qu'ils comprennent imparfaitement.  - .

Pour les écoles anglaises, -où tout se fait. daus la langue mater-
nelle, nouy ne vagons pas comment on ue trouverait pas moyen d'eu-

Manca même temps que les autres matières du cours.
ations dans la province de Québec, et quand unenfant

ko taire pour l'école secondaire vu intermédiaire, il
es connaissances ‘de la langue anglaise qui lui

le-élém
possède déjà vert

- Permetteut de faire de rapides progrès.
Si‘les élèves des écoles publiques anglaises commençaient à ap-

mpféndre hflauçais dès la troisième forme, ils aborderaient le ‘“high
‘school’ dvéc luevounaissanee da francais assez ¢tendue pour leur
~permettrede se pérfectionner dans cette langue, pendant les quelques
…@nsées qu'ils passent daus l'école supérieure. Si cette méthode était
- Adeptéo par le ministèredé l’inst/uction publique, ou n'aurait pas ces
ridicules échartffiions de ‘‘pärisian French’’ et la question biliugue se
trouverait pâr:ie fait même réglée.
°° denl Pe p4 J-AUBERT FOISY.-
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La prohibition
Les citoyens de la ville de Qué-

bec seront appelés, jeudi de cette
semaine à se prononeer sur la
question de la prohibition. Une
campague des plus actives se li-
vre dans la ville depuis quelques
jours étil est permis d’espérer en
dépit dét'Utganisation formidable
que peuvent opposer les organisa-
teurs. anti-prohibitionnistes, que
la belle ct sainte cause de la tem-
pérauce va Yemporter la victoire.

Des complots
Onvient de découvrir un autre

complot au Canada. Îl s’agit cet-
te fois d'une organisation quelcon-
que pour faire sauter les édifices
de la législature de Régina. C’est
une femme sur un lit d'hôpital à
Régina qui a découvert dans une
conversation qu’une voisine avait
avec quelques visiteurs, les trunies
du complot. Complots ‘ici, eom-
plots là, lu température est évi-
demment aux complots.

Pommes de terre

Une dépéche de Port Hope nous
appreud l’étonnement qui s'est
emparé des consommateurs de
Pendroit fTèrsqu’ils out appris que
le contrdféur des vivres voulait
fixer le prix des patates à $1.25 le
sac. Ils disent que la nouvelle
mesure du contrôleur n'est certai-
nement pus de nature à leur faire
du bieu puisque le tubercule se
vend actuellement chez eux $1.00
lb sacët qu’on s'attend à de nou-
velles baisses.

Si la déclaration du controleur
des vivres nous permet d’appren-
dre que sa décision uc pourra faire
de bien aux citoyeus de Port Hope,
elle nous permet du moins de sa-
voir qu'il v a quelque part au Ca-
nada des gens qui paient les pa-
tates à un prix raisonnable. Si ce
n'eut été de l'accaparement que
nous avuns maintes fois signalé
dans nos colonnes, nous ne serions

| certainement pas obligés de payer
les patates à prix plus élevé qu
les consommateurs dePort Hope.

Un bel avenir

Parmi les clairvoyants et les
braves qui montent à la conqutêe
des terres nouvelles, il y a des pau-
vres geus saus le sou et des gens
aisés. Les deux classes de colons
sont assurées de réussir. À l’Abi-
tibi, pur exemple, les plus pauvres
vont trouver de l'ouvrage partout:
le gouvernement, offre par sou su-
rintendant des chemins, M. le Dr
Bigué, d'Amos, offre $2.50 par |
jour à ceux qui veulent travailler
sur les routes de colonisation, et
des colons déjà établis offrent da-
vantage envore à ceux qui s'enga-
gent pour bucher.

Voilà qui facilite les débuts: un
pauvre colon peut ainsi gagner de
l'argent tout en apprenant le mé-

tier de défricheur, en étudiant le
pays. cn visant salchance pour ac-
quérir un fot, ete. Après quelques
semaines de travail a gages, il se
prendra une concession, fera chan-
tier pour lui-même, empilera d'im-
tenses vordes d'épinette de 4
pieds, qu’il vendra aux nombreu-
ses compagnies de pulpe $7.00 la
vorde placée sur le char. Avec du
courage et de bons bras, un défri-
cheur se prépare dans son hiver
une semence de 10 ou 15 acres, et
il met de l’argent de côté pourles
dépenses du printemps.

Quaut au colon qui arrive avec
des sous, lui, son affaire est belle.
IL peut acheter pour 500 ou 1000
piastres un lot déjà vuvert à moi-
tié, prêt à labourer, orné d'un cha-
let de bois rond, situé près d’une
station de chemin de‘ér, d’une ri-
vière ou d'une évole. Le pire de
la besogne est fait, la famille peut
mouter tout de suite, et c'est plus
encourageant. .
Bien des cultivateurs qui ne sont

pas bûcherons ct qui opt des épar-
gnes aimeront mieux acheter un
lot aiusi commencé que d'abattre
le premier arbre pour se bâtir un

chalet. uu shack comme on dit à
l'anglaise. Ils rencontreront daus
l'Abitibi, le Nord-Ontario et la

Matapédia beaucoup de colons plu-
tôt bücherons que cultivateurs, qui

viendront leur défricher quelques

ceutaiues d'arpents et qui. pren-

front un nouveau, let plus luvin,

Cette trausaction fait l'affaire et

du bûcheron qui aime mieux la

hache que lu charrue, et du culti-

vateur qui n'aime pas la forêt,

mais la bonne terre, les champs

de grain les troupeaux et la vie
paroissiale. ;
Avec quelques cents piastres un

cultivateur de par ici peut acheter
en pays neuf des terres prètes à

eusemencer au printemps, et qui
rapporteront bien plus que la
vieille ferme épuisée où les fils se 

LE PLUS GRAND DES
SUR

bre de bombes.

Londres, 2. — Quatre groupes
d’aéroplanes vnt livré, hier, la plus
Violeute attaque aérienne qui ait

puis le commencement de la guer-
re. Quelques-unes de ces machines
sont parvenues jusqu’à Londres et
ont bombardéle district sud-ouest.|
Uu terrible feu de barrage partit
des canous de la ville et pendant
près de trois heures on entendit le
groudement du canon. Les Alle-
Huands bombardérent les villes de
la côte en passant et se dirigèrent|
vers Londres.
Deux groupes réussirent à pus-

ser quelques machines à travers le
barrage. Un grand nombre de bom-
Les furent jetées sur le district sud-
ouest de Londres, distriet le plus
dense en population et où se trou
ve les classes moins aisées. Le
bombardement deg canons de dé-
fense dura plus longtewmps- que ju-
mais, et la ville de Londres reçui
une pluie d'éclats d’obus. Les rues
devinrent pratiquement désertes.
La température se prétait extré-

mement bien aux operations; il v
avait un brillant clair de Inne et
pas un nuage ni l¢ moindre veni.
La population de Londres s atten-
dait à un raid et guettait les si-
guaux. Un peut après sept heures.
les volontaires envahirent les rues
en avertissant le peuple de se ca-
cher. Les centrales de téléphones
avertirent leurs abonnés et on prit
aussi d'autres mesures pouravertir
la population du danger.

Plusieurs théâtres continuèrent
leurs séauces en dépit de l’ineur-
sion. Dans un des plus grands
théâtres de la ville. à la fin de lu
séance, le gérant s'avança sur l'es-
trade et demandæ à l'auditoire de

 

 

été livrée contre l’Angleterre de-|
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DE VIOLENTES ATTAQUES
CONTRE LES ANGLAIS

RAIDS
LONDRES, HIER SOIR

 

Quatre groupes d’aéroplanes ennemis traversent la côte d'Essex et

de Kentet se dirigent sur Lo ndres où ils jettent un grand nom-

 

voter eu faveur ou contre la conti-
nuation de la séance. Tuut le monde
vots en faveur.
Le field-marshal Lord French a

publié le bulletin suivant:
Un groupe d'aéroplanes enuemis

a traversé la côte d’Essex à sept
heures ce soir et s'est dirigé vers
Londres.
Ce groupe fut suivi a un quart

d'heure d'intervalle par un autre
groupe qui suivit le même chemin.

‘ Fia première attaque sur Londres
fut livrée du nord-est vers 7.45 heu-
res. La plupart des ineursionistes
furent chassés, mais une ou plu-
sieurs muchines pénétrèreut dans
les défenses et jetèrent des bombes
sur le distriet sud-ouest.
Vers 8.15 heures, le second grou-

pe d'ineursionistes tenta de traver-
ser les défenses en plusieurs en-
droits au nord-est et au nord de
Londres, mais sans succès jusqu’à
neuf heures, où quelques machines
réussirent à survoler Londres et à
jeter quelques bombes sur le dis-
trict sud-ouest. .
Pendant ce temps-là un troisième

groupe d’aéroplanes traversait la
côte de Kent et jetait des bombes
en différents endroits. Ce groupe ne
pénétra pas bien avant vers l’ouest.
Un quatrième groupe d'uéropla-

nes ennemis traversa lu côte d’Ez-
sex vers 8.50 heures et se dirigea
vers Londres qu'il atteignit un peu
avant dix heures. Il ue pénétra pas
ailleurs que dans le district nord-
est où il jeta quelques bombes.
Aucun rapport de pertes 7e vie

ou de dommages n’a encore été re-
cu.

Londres, 2.—Le raid de diman-
vhe soir à tué 9 hommes et en a
blessé 42.
 

SUR LE FRONT ~~
ITALIEN

| 

Les Italiens, au cours des trois
dernières journées d’offensive;
ont fait 2,019 prisonniers.—Vio- '
lentes attaques repoussées. |

Rome, 2. — Au cours de trois |
opérations d'offensive accomplies |
par les troupes de Cadorna. ces
trois jours derniers, les Italiens:
ont pris 2,019 prisonniers, annonce |
le bureau de la guerre. De nouvel-
les attaques autrichiennes contre|
les positions italieunes du plateau|
de Bainsizza, ent été complète,
ment repoussées.

La communication officilele dit :
i|

 

uemi areft£onvelé ses attaques con-!
tre nos positions récemment cap-
turées, ct a été complètement re- |
poussé.
Le voimbre des prisouniers faits|

au cours des trois derniers jours |
est de 2,019, y compris 63 officiers. ,

Il y a eu grande activité de pa-!
trouille sur le Carso.
>_———iommend

IL FAUT UN REVEIL
mean

Toronto, 2. — D'après le Dr Pe- !
ter Sandiford, de l’Université de|
Toronto qui pronunça un discours

— x

LE CHARBON
AU CANADA

L'administrateur du combustible

aux Etats-Unis fait discontinuer

tous les envois de charbon au

Canada par voie des Grands
Lacs.

 

 

Washington, 2. —- Toutes les
consignations de charbon pour le
Canada par voie des Grauds Lges
ent été arrêtées, hier soir parl’ad-
ministrateur du combustéble Gar-

‘field. Cet ordre est donné dans le

but de satisfaire aux besoins du
nord-ouest.
Le Dr Garfield met ainsi brus-

quement fin à une situation qui
occasionnait depuis longtemps de

Surle plateau de Bainsizza, l'en- nombreuses protestations du nord-
ouest. Le déficit de charbonest sé-
vieux dans ves états ct il le devien-
drait encore bien plus si des mesu-
res efficaces n’étaieut pas prises
immédiatement.

Lorsqu'ou protesta pourles pre-
mières fois contre l’envoi du char-
bon au Canada, le Dr Garficild au-

| nonca que l'on demanderait au
vonseil de ne plus envoyerde char.
gement de charbon. Au Canada
suus avoir au préalable, obtenu
une licence. Les acheteurs <ana-
diens continuérent à faire venir le
combustible et sur 180,000 tonnes
envoyées quotidiennement par

devant les membres de l’Assovia- | voie des lacs, 53,000 seulement se
tion de l’Institut St. Andrew, hier, | reudtrent au nord-ouest. Pourfai-
le système d'éducation du Canada jre face aux besoins, ves états de-

dégoûtent de l’agriculture. Qu'on|

a généralementbesoiu d'uu réveil.
Il dit que pour être clair, le sys-
tème d'éducation d’Ontario qui se|
vante d'être en tête des autres est,
deux aus en arrière du système
d'éducation de tous les autres pays
du wonde. Ici, les enfants entrent
au High School à 14 ans pendant !
qu'en Angleterre, en France et au
Japon, les enfants commencent à
10 ou 13 uns à apprendre les lau-
gues, l'algèbre, le latin vu le grec.
A l'âge ou un eufant au Canad

 

pratiquement perdu tout pour ap-
prendre les langues, et il apprend
en conséquence une langue étran-
gère avec beaucoup plus de diffi-
cultés que s'il eut commencé quel-
ques années avant.
 

 

se donne la peine d'aller voir et
l'on fera peut-être comme plu-
sieurs colons de l’Abitibi, qui
n'ont même pus voulu se servir de
billet de retour, et qui sont restés
là-bas à défricher tout de zmite.

A. LAPOINTE. commence sun High School, il a

vraient recevoir au moins 150,000
tonnes par jour.

INAUGURATION DU,
PONT DE QUEBEC

Quebec, 2. -— On annouce aux
bureaux de la St. Lawrence Brid-
|de Co.” a Sillery. que le pout de
Québec pourra ètre ouvert à la
circulation du fret vers le ler no-
vembre. Il est probable qu'une
voie sera prete pour les besoins de
lu compugnie vers le milieu du
mois mais ce n'est pas avant les

; premiers jours du mois prochain
; que le pont pourra être ouvert à
la circulation des convois de fret.
L inauguration officielle aura pro-
bablement lieu vers cette époque.

CANDIDAT WIN-THE-WAR

Brantford, 2. — Le capitaine À.
G. L. Smith, un des soldats de la
réserve des Six nations, qui a

 

 

fait sa part au front, esf désigné |»
comme candidat win-the-war dans
Brant. 

No 9—

Un violent bombardement.

TON Soy LENUMERO

+
 

Les Allemands livrent encore de violentes Attaques pour repren-
dre le terrain perdu sur le front anglais, mals sont repoussés.—

?

—

Londres, 2.— Le correspondant
de l’agence Reuter télégraphie au-
jourd'hui des quartiers-généraux
anglais
“À l'aurore, ce matin, les  Alle-

mands ont développé une violente
contre attaque contre nos positions
daus le voisinage des hameaux de
‘a Tour sur une étendue de front
pour laquelle l'ennemi a déjà en-
gagé de rudes combats. Un bom-
bardement d’une extrêmeintensité
a précédé l'attaque. Nos canons ont
répondu avec plus de violence en-
core que les canons ennemis.

‘’L’atmosphère était très bru-
meuse, ce qu rendait difficile les
observations des aviateurs, mais dès
le lever du soleil les conditions s’a-
méliorérent/eonsidérablement.
‘La premiére attaque d’infante-

rie eut lieu a 6 h. 15 a.m., de cha-
nue côté du chemin de Menin sur
un front large. Les premières li-
gnes de fantassing furent tellement
massacrées par l'artillerie qu’ils ne
nurent atteindre*nos positions. Lu
troisiéme vague d’assaillants par-
vint à en venir qux prises avec no-
tre infanterie, mais les assaillants
furent reçus par une telle grêle de
balles et de mitgaille qu’ils se dé-
handèrent et rejraitèrent.
““A ce momeft un détachement

le nos troupes s’élança, en pous-
sant des éris devictoire, à la pour-
suite des fuyarés et parvint à s’e-
tablir à cent vèrges en avant de
leur ljgne précédente.

‘“La Seconde attaque eut lieu à
8 h. 30 et, bien que repoussée pres-
que partout, l’ennemi réussit à for-
cer notre ligne à un endroit. La ba-
taillecontinue. Les opérations ont
coûté fort cher aux Allemands.”

Londres, 2.—Bulletin officiel.—
“A 5 h. 30, hier matin, l’ennemi
à lancé une attaque vigoureuse sur
un front d'au delà d’un mjlle, con-
tre nos nouvelles positions au nord
du chemin Ypres-Menin et à l’est
due bois du Polygone. L’infanterie
allemande, avancant en trois va-
gues successives a souffert d’énor-
mes pertes, causées surtout par no-
tre feu dedbarrage, et a été obligée
de reculer en désordre. Nous les
avous poursuivi et avons réussi à
faire quelques prisonniers.
‘’Au cours des trois heures qui

ont suivi, l’ennemi a renouvelé
Jeux fois ses attaques avec de for-
tes troupes. sur le méme front, et
fut repoussé chaque fois à tous les
points, excepté au coin sud-est du
bois du Polygoue où il réussit & oc-
cuper deux de nos avant-postes.

‘“L'artillerie ennemie a montré
uelque activité aujourd’hui dans
le voisinage dé Bulecourt et au sud
et au uord deLens:
“Pendant le mois de septembre,

nous fîimes 5,296 prisonniers alie-
mands, dont 146 officieks. Pendant
‘e même temps nous avons pris aus-
si 11 canons, dont trois d’artille-
vie de siège, 57 mortiers de tran-
“hées et 377 mitrailleuses.”’
 

 

GREVE À FORT
WILLIAM

Environ 1,100 hotmmes comprenant
les employés des élévateurs à
grains de Fort William et Por:
Arthur ont déclaré la grève. —
Des augmentations de salaire.

Fort Williams, 2. — Environ
1,100 hommes, comprenant les em.
>loyés de tous les élévateurs à
rrains de Port Arthur et de Fort
William, excepté la firme David-
son et Smith, ont quitté l’ouvrage
et réclament l’élévation de l’é-
chelle des salaires et des condi-
cons de travail meilleures que par
le passé. On s’attend à ce que le
ministre du Travail envoie un re-
présentant. Fo1

Hier soir, aucun développement
nouveau ne s'était encore produit.
ll y eut des pourparlers entre la
commission des grains et les pa-
trous, et entre ia commission et les
ouvriers. Comme on lui demandait
s'il avait quelque «chose à faire
connaître au publie, le commissai-
re Jones a déclaré qu’il n'avait
encore rien. À la réunion de la
commission et des oüvriers, vn à
vivement sollicité ceux-ci de re-
prendre l'ouvrage an attendant
une enquête et un règlement satis-
faisant de la question. Les ou-
vriers ont discuté la chose entre
eux, gt il est probablequ'ils vont
consentir.

Les patrons se plaignent de ce
qu’ils n'avaient nullement été
avertis de l'intention qu’avaient
ieurs hommes d’abandonner leur
travail. lis ne s’en sont aperçus
qu'hier matin quand les hommes
ne se présentèrent pas pour tra-
vailler. Quelques vuvriers cepen-
dant vinrent au ‘‘Consolidated
Elevator’’ pour travailleur, mais
les grévistes les avertirent/de se
retirer. La cause de la grève, d'a-
près les ouvriers, est le refus des
patrons de leur accorder sous
de l'heure en temps ordinaire, 60
sous la nuit et 80 sous les; diman-
ches et les jours de fête. Le salai-
re actuel est de 35 sous de l’heure
en tout temps. L'augmentation de
salaire depuis 1914 est d’environ
40 pour 100. Le Bureau des com-
missaires du grain se tient en com-
munication continuelle avec le mi-
nistère du Travail à Ottawa et il
n'y a rien de fondé dans la rumeur
qu'il faudrait appeler la milice
pour rétabilr l'ordre. Tout a été
parfaitement calme jusqu'ici.

D'après les patrons 80 pour 100
des grévistes sont d’origine étran-
gère. Les ouvriers déclarent qu’il

‘y en a que 40 pour 100 qui sont
‘d’origine étrangère. Si les hom-

REGLEEA
AMIABLE

La grève des télégraphistes du
G.N.W. est réglée à l’amiable.
Les télégraphistes ont repris le
travail hier soir. .

Les télégraphistes de la G.
W., de la Capitale, qui s’étaicn:
mis en grève ont repris le trava’’
hier soir, à la suite de l’acceptatior:
par la compagnie des décisions
bureau de conciliation.

Toronto, 2.—La grève s’est ter-
minée ici à 5 heures de l’après-mi-
di, à la suite d’un arrangement
satisfaisant conclu dans là mat-
uée entre le comité des grévistes et
G.-D. Perry, gérant général de la
compagnie.

Montréal, 2— L'ouvrage a re-
commencé à 5 heures hier soir. Les
grévistes furent autorisés à se re-
mettre au travail par une dépêche
télégraphique reçue de Toronto, si-
gnée par C.-E. Mallette, président
général, et aprouvée par S.-J. Ko-
nenkampf, président international
de l’Union des télégraphistes.
ID

LES AVIATEURS ANGLAIS
 

Londres, 2. — Bulletin officiel :
“Le ciel 8’est éclairci durant la
journée de dimanche et nos avia-
teurs out fait beaucoup d'observa-
tions, pour l'artillerie ont pris
beaucoup de photographies. Le
bombardement s’est continué sans
relâche le jour et la nuit. Au-delà
de onze tonnes de bombes out été
jetées sur des aérodromes à Gon-
trode, sur des logis militaires et
des lignes de communication dans
le terrain des hostilités, ainsi que
sur les quartiers-généraux enne-
mis près de Cambrai. De son côté
l’ennemi a fait plusieurs sorties
au cours de la puit saus causer de
dommages importants au point de
vue militaire.
“Une photographie de 1’aéro-

drome de Gontrode montre l’effet
destrurteur de notre bombarde-
ment. L'un des hangars est frappé
par les bombes. Dans le champ
trois aéroplanes sont abattus. Ils
sont si endommagés que l’ennemi
les a laissés là aujourd’hui. Hier
soir on a annoneé qu’un vaste han-
gar rempli d’avions type Gotha
était en flammes.
“Hier le corps d'aviation enne-

mi a été assez tranquille. Quatre
appareils allemands ont été abai-
tus et huit autres ont été forcés
d’atterrir. Cinq de nos aroplanes
ne sont pas revenus.”
ne
—
 eme

*

vail immédiatement, on demande-
ra sans délai l’établissement d mes conseutentàréprendre le tra- bureau d'arbitrage.
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Les Sénateurs n’oseront réellement pas abandonner le
hockey professionnel cet hiver. — Ce serait les funé-

“ railles du sport d'hiver dans notre localité. — Si Bate,
Rosenthal et Compagnie

 

Mj

Quand les véritables sportsmen en
tendent des citoyens comme L. N.
Bate, Martin Rosenthal et Compagnie
déclarer qu’ils abandonneront le hoc
key professionnel cet hiver et jusqu’à
Ja fin de la guerre, parce qu'il n’est pas
propre de laisser des athlètes #e dé-
mener sur une surface glacée tandis
que des milliers de nos jeunes gens se-
ront à se préparer en vue de se faire
enfirwapper par de respectables bo-
ches, ils se sentent une étrange dou-
leur dans Jes environs de la septième , tenir à la gorge, ils s'apercevront peut!

cote.
Oui, messieurs, pareil patriotisme

est de caMbre à nous faire grisonner
avant le temps; il} faut se rappeler.
direz vous peut être, que la guerre à
les premiers droits et que les plgi-
sirs les plus innocents doivent s’éva-
porer en présence du dieu terrible
qu'est Armageddon. Vous aurez peut-
être .raison, mais ça nous rappeile ces
sentiments patriotiques qui @nimalent
les propriétaires de jockey clubs
quand la loi-du 31 juiMet dérnier en-
tra en vigueur.
Ces âmes charitables qui ne cher-

chajent que le développement des pur-
sang ont tout à coup décidé que l’or-
dre des autorités arrêtant tout pari,

les pistes de courses les forcerait
à'.fermer les portes de leurs fameux
champs. La raison que l’on donna
était des plus plausibles: “il fallait,
disait on, stopper le sport des rois
puisque l'intention première du cabi-
net était de mettre fin aux déboursés
ihutiles et aux attractions qui pour-
raient nuire à Ja poursuite victorieu-
se fe la guerte.”..
-Fffout naturellement, ces grands par-
tisans de la grande guerre négli-

LA N. H. A.-CES SENTIMENTS
PATRIOTIQUES A LA BOURSE|

tisme au dollar, ils maintiendront le hockey dans le

but unique d'encourager les amateurs et de dévelop-
perle talent pour les années à venir.

-

ne mesurent pas leur patrio-

ligues de balle
LIQUIS NATIONALE.

Boston, 0; Pittsburg, 2.

 

Ty Cobb ct Ed. Roush sont les mel:

leurs frappeursdes Majeures à I'heu-

re actuelle; comme la salson tire à sa |

  
 

“de deux ou trols mille dollars ne pour-

lait leur faire couler les sueurs sur:

les tompes. Le temps de jouer au re

nard est passé; on est sport ou on ne

l’est pas; si on craint la perte de quel

ques dollars.qu'on ne vienne pas nous

| faire du “bluff” en criant au patriotis-

| me. qu'on admette franchement la

|! raison de la frousse.

| Amis, l'heure des monopolisateurs

est du siècle pussé; si les directeurs

| actuels du club Ottawa croient nous

i

| être de leur surprise, mais ji! sera

‘tard; car cette année, cette dispute

‘qui est renouvelée depuis 1900 aura
: guère de succès.

E. P. Dey, le propriétaire de l’Aréna

‘ne laissera pas le hockey aller a la

; dérive dans la Capitale; il est le

“boss” du palais de glace et pour lui

ea sera chose facile de passer les sa

laires sur sa liste de banque sans qu’il

soit forcé de manger son pain sec pour

une période de six mois.
Si vous voulez nous cratre. vous ap

| prendrez qu'Ottawa, une des mellleu

res villes sportives au pays sera re

présentée dans la National Hockey

Association en

st Bate-—car H serait fort surprenant

de voir Bate et ses konfrères leur lais

ser échapper la poule aux ocufs d'or—-
‘e jeu en profitera {t les Joueurs aus
si.

! Quoiqu'il en soik-(Ottawa, malgré I»
conseription, malgré des oeuvres de
guerre, malgré les appelsde tous gen
res, saura encourager ses athlètes, 8!
les recettes ne sont’ pas aussi fortes
ique par les années passées, le club
sera dédommagé par les recrues qu'il

 

1917-1918. La lutte se |
icra peut-être entre les magnats Dey,

POSITI DES fin, on ue s'attemd pas a de grands |

ONS yi P.C changements dans le classement final. |

: , LR + LIGUE NATIONALE. oh

PAI ’ > 6451 Roush Cneluvati. . ea
st Hadsp ’ 80 70 53 | Hornsby - St-Louis. ru

. y. . + . E. Taw Var : }

Cincinnati. . TR 70 BU RaufNe w York. den

Chicago. . ! 1 174 80° 481

|

ORNE ao
Boston. 168 78 66 BurnsNewyork

Dron So BY iM| Zimmerman— New-Vork. 297 |
TB. TE. ‘ "#2 Wheat --Brookivn. 296|

Aujourd'hui. | Corey—Pittsburg. 293;
Boston à Brooklyn: Withait— New-York. . . . . . 292

| New-York à Philade:phic. ! LICUE AMERICAINI. 0

! Lu : Cobb— Détroit. Coe STN
LIGUE AMEKICAINE. Speaker--—Cleveland. 100 Ws

| Chivato. 2: York Sisler—St-Louis. . . . . . . . $
Chicago, 2; New-York, +. ' Felsh—Chicago. 508

POSITION DES CLULS. Harris—Cleveland. 308

G POP U | Veach-Détroit. ..

Chic 100 r at 649 | Melnnis—Philadelphic. 304

Da “89 Cool | Jackson—Chicagu. 209

| Cleveland 81 65 (572 | LewIis— Boston. 249
! Détroit. | 79 75 ‘513

|

Rice—Washington . 298

lashinæton. STI IN ATT 2 ;
SasOn LUS 4, Quénard conserve son titre

* St-Louis. 54 6 560 Dimanche soir, Rodo‘phe Guénard; - . pr anc ¢ , ‘phe Guinard.

Philadelphie. . 54 96 -300 | champion du district à 115 livres, à

Aujourd'hui. ‘rencontré Hermas Larabie. daus une

| Washington à Boston.
Philadelphie à New-York.

‘Dandurand, du National, -

1

; Montréal. 1 Hervé Daudurand.

‘le joueur d'attaque du National! senior.
‘à joué su dernière partie avec cette
équipe de crosse. Hervé partira ce
matin pour Kankakce ,Hlinfois, où il
| sc rapportera à l'un dos régiments de:

i la nouvelle armée canadienne de l’On-:
tele Sam. Cet athlete, si bien connu
dans lescercles de la crosse et du
hockey servira en qualité d'interprète

; Nous souhaitons bon suecès cl bonne
* chance à notre jeune ami qui est pour
(nous on que'que sorte un “p'tit frère”
Les Canadiens-français peuvent être

| assurés qu'il saura faire honneur là
‘bas à l'assaciation sportive dont i! :

, tou;oùrs porté les couleurs depuis son

; entrée dans les sports athlétique.

|: Ty Cobb sera à Montréal
i

cette semaine

‘lutte très vontestée. à la Pointe Gati-
ineau. La hagarre dura uné heure. La
science et l'expérience du champion
eurent raison.de l’ambitieux Larable.,

(Dr. Desrosiers arbitrait; au cours de'suïvante, ravitallé

est soldat! la prise, Guénard s’est
jambe. mais Dr. Desrosiers la lui re

demis une

| mit vite en place.
Une assistance considérable fut té

moin de la rencontre.

Ceux qui n’ont pas obtenu
un seul coup sauf

: ST y a des contribuables qui ont

fait bonne flgure au bâton au cours de

rent des substituts ou des lanceurs ;
toutefois le seul véritable lanceur ré-
zwlier à se faire blanchir a nom Hec
tor, d’Ottawa-Est. Ce gre'ot, en neuf
visites au bâtou, n’a ni tapé un coup

 

 

‘à récente course Interprovinciale. i |

y en n seize qui-n'ont pas agraîté une
seule fois l'honorable pilule; nous ue!
‘es nummerons pas, car la plupart tu -

frappeur National «tre au département de Pimmigrae
tion demaudaut d'être plus sévère
pour les hommes de la classe À et
de nue pas eu laisser passer ur aux  létats-Unis.

tii

 

CACHE PENDANT TROIS ANS
Un bowlanger de Drgaey, Seine

9, M. Anjhoine, dont la boutique se
298 trouvé au carrefour des Quatre-'sion vers le 15 oetobre.

Routés, avait été mobilisé eu 1911,
peu de temps après, on apprit
qu'il était disparu. Sa boulange-

“Arie toutefois était restée ouverte. !
et par de prétendus wayeus de

358 Mortune sa mère assurait la fabri-,
cation du pain sans que les voisins
sonreassent à s’enquérir de la fa-

208 | con dont on le pétrissait.
La cHentèle devenant de plus

‘en plus importante, la Dboulange-
vie dut prendre un aide, et vne in-
discrétion de ce dernier permit de
percer le mystère : toutes les nuits.
le boulanger Anthoine descendait
du grenier, où il se cachait depuis
trois aus pendant la journée, et
pétrissait la pate. L'aube naissant,
1 revagnait son logis mystérieux
goû 1! s'enfermait jusqu'à lu nuit

entre temps

par sa mère.
Une perquisition au mis fin à la

carrière du boulanger déserteur
qui a été emmené par les gendar-
mes.

me re = m2

| renseignements nous parviennent à

. parties du pays et les membres ont

son Comité expédie le travail par

tous les meilleurs moyens possibles

et qu'il fera rapport avant le pre-

mier novembre.
DR A.J. AUBIN, Prop.

On enverra immetéiatement le Résidence ot Bureau: 68 Py

questionnaire avec prière d'u re- ) LR 2631 De3

pondre promptement, et si tous les

 TBLEPHONE: EB. 1003

PHARMACIEAUBIN

  

Faites sur commande
l'ormes «l'abat-jour, toutes grandeurs

et tous guures, pouvant être couvertes
en rvie, vretonne, ete.

Prix de Lt manufacture.

UNE VISITE EST SOLLICICEE :
J. R. MONTPETIT,-

263 rue Water.

temps, le comit&se remettra cu ses-

Ce Comité représente toutes les

bien voulu doniheg leurs services

sans compter et sans rémunération.

     

CARTES D'AFFAIRES

 

   

 

  
    

D. Emond

‘7 QUI NOU NS ! Ferblantier
OUI. NOUS ACHETONS!

Nous sommes toujours ouverts pour Faites réparer vos fournaiscs avaut

acheter toutes quantités d'oeufs frais utom
28, Beechwood, Clarkstown

Tél. Rideau 3361
20-7-17-3m

ét CS a

Cheveux et Perruques
Mesdames, Mesdemoiselles,
Je garantis qu’avec les peignures de

vos cheveux, je peux vous faire de ma-
gnifiques tresses pour $1.50, sous le
plus court délai.

Réparations de tous genres dans les
perruques. Ecrire ou s’adresser à

FELIX CHEVALIER -

beurre, pois, fèves, miel, volaille vi

vante où apprêtée. (

Nous payous les plus hauts prix tels

que cotés sur le marché. i

i Gunn, Langlois et Cie, Limitee

105 rue St-Paul-Est
MONTREAL, P. Q.

Ferblantier-couvreur
Ouvrage géuéral; couverture métal-

tiques réparation d'ustensiles de cuis

ne: tuyauterie; installation de pocles,

“tuyaux, eté. ; ‘
Tuyqu à vendre à Ja feuille. | 178, Bt-Rédempteur Hull TELQTT

RENE RICHARD, Crea
188 rue St-André. } Bois et Charhon & Vendre

él. Ri . 27.9-17-1
Tél. Rideau 202 © Nous pouvons vous livrer du bois

vert (green bloeks) dans un court dé.

$_

   

 
 

Avez-Vous
“lai. $2.25 la charge dans la basse-ville,

JOS DOLAN, 135, rue Chapel
Tél Rideau 1806 .... _.

NON? Eh blen!
voici l’occasion
pour vous devous
acheter un splen-
dide piano carré
quelque peu usa-
gé, à bon marché

La Cie Gauthier, Ltée
Entrepreneurs de pompes funè-

bres et embaumeurs
Service d’ambulance et voitures

privées
259 rue St-Patrice. Tél R. 804

20-3-17-12
—proeret à de très bon-

conditions.
  sauf ni onregistré un point. i 4

COUR DE REVISION | | 5
a — EE — my TE

New-York Life Insuranc
goaient d'ajouter qu’ils ne voulalent développera. |

   

 

+ â sut ; au . us Avis est par lu présente donné que” Company
se glisser ‘ans un pétrin financier La guerre nc durera pas éternelle |! Montréal.l Les amateurs de base ju Cane de Teste . . cai | ,

penedoe Rem sunge rattte monte athlètes qui sont ou iront | ball apprendront avec plaisir qu'il: la Cour de Revision tiendra une assem T . LL 2 2, Pour,renseignements concernant

coup de mort à leurs recettes. au front nous reviekdront avec leurs | pourront voir Ile fameux “Ty” Cobb biée à1 Hotel de Ville, Dtéassa, Jeudi ous ces instruments ont ete repares én-de- l'Assurance-vie, consultes

. Nous n'hésitons pas à déclarer que, mêmes ambitions diautrefoïs; ils ¢[a l'oeuvre, à Montréal, samedi pro le 1leme dourto tes Pda P.O. THERIAULT
p.m., pour.
contre l'évaluation des quartiers Dal
housie et Rideau, et une autre assem

les directeurs du club Ottawa étaient
animés de la même intention quand
fls ne se présentèreut pas à la réunion

taient sportsmen a ;ehair. Le loader des frappeurs de tn

dront l’être encore. ligue Américaine, et le plus granc

Pour lutter avan@agousement con ; oueur de baseball au monde dans le

!108, AVB FOTEL-DE-VILLE, HULL
| TéL Queen 7470refois, ils vou dans et en-dehors et sont maintenant en bonne

condition. 15-178
de la N. H. A.; à Montréal. Ce que les
propriétaires de notre franchise crai
ment, c'est-la ‘perte des recettes que
les jeunes gens ont eu l'habitude de
verser dans les coffres de l’Associa
tion à chaque saigon.
Mats, n'eat-cèà pas que dépuis mé-

tre ces guerriers, nÿs jeunes sseron(

prêts; le public s'attend à cela et les
monopolisateurs de frauchises doivent
se rappeler que le yublic est l'indivi
du qui paie. ’

SI! Dey cherche à
n'est pas enthousiagmé du profession

 

   faire croire qu'l’

moment, sera en effet amené dans le
Métropole par quolques sportsmen dé

| sireux de donner pendant Ja série
‘mondiale l'occasion aux amateurs de
! voir le roi des frappeurs à l'oeuvre
Cobb amdmera avec lui le lanceur
Mitchell, également des Détroit, et les

hlée le 120me jour du mème mois à la
mème heure, pour

tiers Capitäl et St-Georges, ladite éva

courante et prise comme base de taxa
tion pour l’année 1918.

p entendre les réeki
mations''contre l'évaluation des quar |

luation ayant été faite daus l'année

|| LA MAISON DE CONFIANCE PERCIVAL

durera 10 ANS.

Nous garantissons que chaque piano
I

"TE. Mirault &Fils
. Buvez les liqueurs MIR-O-PURB

Au détail par toute la ville. 756 la
caisse de Z douzaines. Cidre de pom-
mes, 5c la bouteille. ou 75c la

 
 

 
 

. caisse,

moire ‘d'hbfâme, tés Sénateurs énchis- ! dhfisite, mous sompnés . d'avis - qu'il équipes seront formées à môme hr . NORMAN iHLETT. cité ETABLIE EN 1855. OTTAWA ET MERRICKVILLE (Partout, Eau MIR-O-PURE, 5 gal,fe.

safentun déficit annuel de $2,300 et de | veut essayer de la “@ifilomatie; il au : crème des joueurs de la ligue de 14} phatol de Ville, Oftawa : 317, RUE RIDEAU

$1,600 l’an dernier: si nos “fameux” rait même renié les rumeurs qui cir ; CKé, Georges Leclulre, qui ira 0 k > oetobre 1017, 15-5-17-5

gportsmen comme Bate, Rosenthal et . culent à son sujet. concernant l'achat | Ligue Internationale. la saison pro PE . .

al ont accusé des déficits depuis long- | de la franchise locale. Le temps dira ‘Chaîne, sera l'adversaire du fameux ORGUE THOMAS — Boîte genre piano. Cet instrument a un

temps, ils devralént y être habitués | ce que feront nos grands et étonnant: “southpaw” quest Mitchell, On verre

à;un tel point qu'une nouvelle .perte : sportsmen padriotes.

J. B. Arial{ SOUMISSION POUR EGLISE
i Oscar Major, les Cleghorn, Bowman e! —

 

| Inj boi son et est en parfaite condition. $32 00 | Ferblantier, Plombier

aeon SON.og ‘a ait AHI pi Les soumissions totales où partielle| Pour deonler 11 21 20 0000 ono0 ° ,( Couvreur
= — - TE EneSEs que en son genre, devralt attirer des ! seront reçues jusqu'à samedi, le G octo Installation d’appareils de

Dix joueurs de la série ! Shocker était dans la boîte pour milliers de personnes. L'endroit OÙ ! bre 1817, à midi, pour la construction | ORGUE BELL — Tel qu'un neuf. Bou sou | chauffage ‘
) , ; . "ea Yorks et son travail a été parfait, ‘ elle sera jouéa sera choisi aujourd'hui d’une église à South Osguode, Ont. Les! toux. Pour ceouler 1 i a

mondiale ont déjà figuré I {1 n'accorda que sdpt coups saufs. et nos lecteurs le connaîtront demain HOUX. TOUT CCOUTCR 22 20 46 ve vn vn vn on enn ° i 4 160, rae Water, Ottawaplans et devis peuvent être obtenus au |
bureau des architertes Millson cf Bur ‘ ’

gess, 407-10, Edifice de la’ Banque PIANO DROIT ANGLAIS - l‘’evait un bon $39 00
. …. .. eUnion, Ottawa, Ont. Des chèques dû piano pour pratiquer. Pous écouler .

FIANO NEWCOMBE,boîte en, noyer. parfaite $168 00 ‘
. |

: | Les White Sox terminent la saison Les organisateurs ont pris leurs me

dans la grande finale avec un pour centage de .649; Boston |eas reannonceoa
New-York, ? — ‘ ante n'a que .601 avec 6 parties a jouer : = a premierequelques Tears desaitante a | Les Athiétiques ont à date une moyen ‘ partie de la série mondiale entre ( hi

Giants qui sont éligibles pour la série 7¢ de .360. ra ofNew York. au)aura Heu same
mondiale, dix ont déjà eu une part

|

Le sco 6 ; di prochain. le 6 octobre.
de la grande finale de la balle au Chicage re: | es :
camp.Nous avens Eddie Collins et Ed.|a VO | Six clubs feront partie
Murphy, des ‘White Sox qui ont bril-;" wiltiam \- :
16, le premier depuis 1910 et le second | vote el

Tél. Rideau 1218
wo 25-9-18-1%

CARTES PROFESSIONNELLES 
pour cent du montant total de Ja sou y

{ mission et faits payables à l'ordre du
 Rév. Père F. Corkerv, devront être in!
Delus dans la soumissions les dites sou-
niissions devront être adressées au Rév.

: de la Nationale: pire F. Corkery, prétre, curé, South

ment remplis ct certifiés  couvraut 5.

R. HE condition. Bon son. Pour écouler..
..100010000—2 7 1

.11000011x-—4 9 0

Faber et Schalk, Lynn

PIANO EVERSON — Boite en acajou. Tel qu’un neuf. 7 1-5

Dr Ernest Couture

Médecin-Chirurgien

ques “le le Re ' . : ri |

: ; Shocker et \Walters, +  Osgroode, Ont. ‘nvee ln menti ti cetaves, trois pédales. TT a un beau son. Prix 198 00 | Tél. R. 2041 691, rue St-Patrice
en 1813 et 1914; et Bobby Byrne, qui ¢ La ligue de quilles Nationale se! vante. C1 SOUMISSION POUREG regulier 4350.00 pour ° A Hull: Tél. Queen £224
jouait jadis à Pittsburg en 1909. ! À . séunira de nouveau mereredi soir QR", Tm RE EEE REE ROUT eee 3-8-17-3

Les Giants auront Art. Fletcher. | Les dividendes sensation- our dresser la cédule. si possible, et| :

 

 

Charlie Herzog, Jeft Tesreau, Al De.|
maree, Geo. Burns, Geo. Gibson et!

mie Zimmérman. Nous donnons ici !
es foüëttfs heureux avec leurs pour-|
centages: |

PIANO IRVINGTON — Boite en acajou, grande planche à

musique, T 1-3 octaves, trois pédales, Tel qu’tuir neuf. Beau

son. Prix régulier $375.00. $215 00
e"me

mettre la main aux derniers prépara ‘
‘ifs avant l'ouverture de la saison OFFRES SPECIALES D’AUTO.
Les règ'ements de l'an dernier ont été MOBILES

“evisés leur acceptation sera pro ,Ç '

posée réunion de demain; on fora!

néls a Louisville, Ky.
La piste de Louisville continue à

fournir les sensations dans le domai

Er ——__a

Dr F. X. Valade
Tél Rideau 1262 142, rue Bt-Patrice

Spécialités: Maladies‘ de matrice

|
 —

 

. +

l’our évouler

-

 CHICAGO AMERICAINS.

Eddie Collins, 2b (Phila.-Athletics).
ot B =
y 3 LB. PF. B. -F.

16138. . : «4.429 .$72 .332 .970
1911. . '.286 .895 .365 .966
1913. . ... .421 .971 .346 .949
1914. . . . . .214 1.000 .344 .970
Ed. Murphy, OF. (Phila.-Athiétocs).

tne du sport des rois. après ses fameux
‘ dividendes de $248 et $429.60. voila
; que Sea Urchin, portaut 97 livres et
! piloté par Beardsall, un apprenti.
| prend la mesure d’un bon champ sur
une distance d'un mille et quart et

| remboursa $113.00, $48.20 et $16.70.
i Ce fut d'ailleurs une journée de sur-
! prises. Luctlle P. gagne la deuxième
: $pre u dtevonhee CMÎWYpp MÉWYDPP]

 

B. F. B. F. | épreuve et donne $24.5° ) ho, $9.10 e:
1913. ee 327 1 000 -295 .942

|

$4,80; Old Miss ricoche dans la troà RE . 272.941

|

idme et les billets à $2 remboursent
obert Byrne. C.G. (Pittsburg, N.) |$16.30, $4.50 et $2.90 et finalement

B. F. B. F. | Sea Urchin donne la maladie des nerfs
1908. . . . .250 .966 .226 .929; à la septième. La cinquième bagarre

NEW-YORK NATIONAL.

Arthur Fletcher. 88. (New-York
N.L.)

B. F. B. K.
1811. . . . . L130 .818 .319 .926
1912. . . . . .179 .907 .281 .927
1013. . . . . L278 .047 .Z07 .932
Charles Herzog. 2b (New-York, N.L.)

B. F. B. F.
1911... . . .120 .875 .280 .935
1912. . . .—- .400 1.000 .263 .942
1913. . . . . -053 1.000 .286 .947
Tesreau, ldhiceur (New-York, N.L.)

: B. F. B. F.
1912. . . « ÿ+-+375 1.000 .146 .935
1918. . . ." .000 1.000 .221 .974

‘Al. Demaree, lanceur {New-York,
N.L.)

B. F. B. F.
1911... .. -000 1.000 .106 .975
Geo. Burns. voit. (New-York N. L.)

- B. F. B. F.
1983. . . . . .158 .933 .286 .963
Geo. Gibson, receveur (Pittsburg

: La)
B. F. B. F.

1008. . . . . .240 1.000 .286 .983
H. Zimmerman, 2b (Chicago N. L.)

B. "F. B. F
1009. . . . . 235 .066 .284 .948

Shocker défait les
champions américains

New-York. 1 — Chicago a clôturé
sa saison régulière ici, hier, er per-
dant à New-York par un score de 4 à
2. Williams. et Faber lancèrent pour
les ehateptogs, Mais aucun ne fit un
travail extraordinaire. Leur appui ne

t-gubre de calibre supérieur et seuls,
th arrêt d'Eddie Collins et un attra.
pé de Leibold du coup de Baker ont

 

‘ut réellement contestée et les juges
ne purent faire un choix entre Hollis-
ter et Opportunity. Les mutaels paye
rent donc des premiers sur les deux

; bêtes; Hollister tapa *$2.80, $3.10 et
$2.70 et Opportunity. $7.10, $7.00 et
; 35.40.
! .

‘ Le rugby est revenu
à dans nos parages

 

1

Nous aurons donc du rugby a Otta-
; Wa, det automne. La ligue patriotique
| composée des clubs Ottawa et Service
Civil. qui a jeté ses bases la semaine
derniëre, s'organisera définitivement
ce soif. alors que los mogo!ls se réuni-
ront gour discuter la situation; on
avait espérance que les Signaleurs de-
mandemaient une franchise, mais ils
ne se sont pas exécutés :le New-Edin-
burg fera application ce soir ; il est Nos 531, 532, 533, 536, 337 aont annulés.
probable qu'ils soient reçus & bras ou-
verts, parce qu'une série de deux clubs
serait tout a fait monotone.

ayers, Quilty, Wiilis ct autros.

Jimmie Murphy à la
tête du Toronto

courantes (ci que Jimmie Murphy.
rant du club de hockey Ontario sera
le chef du Toronto. dans ld N. H. A

aussi l’élection des officiers pour la
prochaine saison.
Le président Lafortune annonce que

1x clubs feront probablement partie
Jes séries; 11 y aura le Cartier. le Vo!-
geur,, fe Roya! Canadien, les Séna-

teurs, Jes Ailes et Notre-Dame. On
croit ecpendant qu'Ailes et Notre

Dame. s'ailieront en une seule équipe
at qu'une autre application sera pré-
sentée demain. :

——————__ —

DES TRAINS
 

mis eu vigueur 4 12.01 a.m. dimanche
le 50 septembre.
Les changements importants duns les

trains qui vont et viennent d'Ottawo
sont voimine suit:
SECTION MANIWAKI, — No 53

quittera la Gare Centralo 4 140 p.m.
tous les jours, excepté le dimanche pour
Maniwaki.
Centrale, Ottawa, le dimanche
seulement à 9 heures a.m. pour Mani
waki on revenant quittera Maniwaki à

16.30 pu, arrivant à Ottawa à 90.45
; heuves p.m. fe dimauché seulement. Les

' 
; trains mélés quitteront In Gare Cen’
trale les mardis et vendredis à S.50
heures a.m., arrivant & Maviwaki à 1.30

‘ heuxe p.m. revenant 2.45 heures p.m,
srritant à Ottawa à la gare de lu rue

: Broad à 7.45 heures p.m. la même date.

MONTREAL VIA LA RIVE NORD.
—Train No 422 quittera Ottawa, gare

| de Ia rue Broad à 7.30 a.m. tous les
Ottawa ot Service Civil ont du bon |jours arrivant à Place Viger, Montrésl,

:matériol en mains; lis comptent sur

|

à 12.15 : HBT :

| Gérard. Boucher. Shorc. McCann, Co-
—No 565 quittera ls gare de la rue
Broad, Ottawa, is 7.50 heures a.m., ar-

5
| TRAÎN D’OTTAWAEMBROORE.

en 2 Pembroke A 11.50 am.
TRAINS D'OTTAWA-PRESCOTT.—

Quitteront Ottawa, Gare Centrale, à
; 10.15 am. et 4.45 heures p.m., tous les

Montréal. 2 — Les rumeurs sont | 943 excepté lo dimanche,

sé;
:_ OTTAWA-MONTREAL VIA LIGNE
COURTE — Trains quitteront Ottawa,

, Gare Centrale, & 6 beures a.m., 6.20 heu-
Li =

M. Boland. l'avocat de la Ville-Reine, | res am. ct 8.43 a.m.
qui représentait les Leafs à la réunion ‘

.m. les jours de semaine et 6.45 tous
es jours. ‘

de samedi, a laissé entendre que lai If p'y aura aveuu changement «ansnouvelle organisetion  placerait 8 | le service des traivs Ottaws-Toronte.
confiance dans le vieux Murphy.

Il est aussi entendu que les clubs
Toronto, Québec. Wanderers et Cana- soulevé l'enthousiasme.

AaFREENT goyy

a+2
[i
Lptreearsoils vene a

diens établiront une limite de’ aa‘ai-

   

 

res de $5 500. jea plus Ps
pe 5 26ten

: Les trains quittereut la Gare Centrale à
8.30 a.m. et 1140 p.m.,—tous fes jours.
Pour plus les informations s'a-

dresser au bureau des agents Je biflets
131 7

Les changements dans le service des
trains pour l’automne et l'hiver seront'et cette armée à un chef, le prince

tous les jours, 4.

; $1,000—Limousine Dodge, modèle 1916
couvertures détachables pour l’éti |

et l’hiver. Genre. très nouveau.
* $8375—Jackson, contient 5 passagers, er

bonne condition, nouvellement puiu
turé et verni.
9200—Reo, contient 5 passagers, mo :

| dèle 1911, on peut très bien s’en ser
{vir comme camion-automobile. Adres
; soz-vous à
! Alphonse Langelier, 312, rue Wèllingtoi

ou par téléphone à Queen 1928.

 

chANGEMENTDave Lz senvioe LE GENERALISSIMEDE L'ARMEE HOVA
( ————— .

Mais out, il y a une armée hovil

Rahamatra. Ce bon prince s'est
ceonvertt a la religion catholique.
ll arecu à la fois le baptême et In
bénédietion nuptiale en épousant
a charmante princesse Razafinan-
driana. Les deux néophytes ont an-

No 531 quitteru la Gare Honcé le projet de construire dans |
matin Je quartier militaire de Tananari- ‘

dédiée àve une grande église
* Jeanne d'Art.
I
 
 Sf

COMPOSE DE FER ET
D'ARSENIQUE

Un traitement des plus effi.
caces pour lus désordres du
système nerveux et uo recons-
titunnt gépcral peur le syste
me.

+

 

COIN AUBSEX ET RIDEAU
Téléphone Rideau 3635  
      
 

 = _—

PIANOS ACCORDES

Le temps est idéal pour fai-
re accorder ou réparer votre

piano ou piano automatique.
Nous faisons une spécialité de

| ces ouvrages. Co 

'

} neuf.

l’our écouter... 4...

HARDMAN, NEW-YORK — l’iuno croit, boite en bois de

rose poli, deux pédales, panneaux gur le dessus et en dessous,

clavier a 7 1-3 octaves. Son riche et doux.

Prix végulier $400.00. Pour écouter ..

PIANO IRVINGTON — Genre Louis. fini acajou, dessus

Fgupive, grande planche à musique, 7 1-3 octaves. Tel qu'un

Prix régulier $365.00.

!traitées sans opérations, lérsque possi.
‘ble. Maladies des enfants, de la pean
et secrètes.
; Consultations: 3 à 4 p.m. Soir, 7 À 8.

23-7-17-4
PPT

$220.00 || Dr aston Morin
\ Des Hôpitaux de Paris. Londres, Viems

ne et New-York
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nes, Gorge

Consultations: A Ottawa, 1 à 5 p.m,,
tous les jours, 7 à 8 p.m., mardi, mer-
credi, jeudi et samedi. A Hull, 8 à 9
p-m., lundi et jeudi,

 

 =

$227.00

  

! PIANO CLINTON — Genre Louis, boite en acajou, planche | 108, ROE RIDEAU,A173

à musique Boston, 7 1-3 octaves. Parfaites conditions. Très TêL Rideau 849 rer 278173
+ * ee » “wos arte + Yeix l'Égrit- :| convenable pour des appartements. l’rix régn Lemieux, CR.

Her 4375.00. Pour écouler
Aug.

Avocat pour Ontario et Québes ©
$233.00 ||

 

PIANO DOHERTY — Fini acajou, genre Colonial, planche | 80, rue Rideau Ottaws, Ont

! à musigne Boston, dessus Empire. action Otto-Higel. Tel 'T6L Rideau $717 1-11-1018

af. Pris régulier $100.00. — - Mn
qu un '“ vix régulier $255 00 Boicourt, Ritohle, ;

Pour érouler.. 11 22 22 oo oon ee ° Eitohle, Ohevriee

cr eee Avocats, Procureurs et Motaires
VERSEMENTS SATIS- - - a ous Ontario

FAISANTS E Belcourt, Chevrier & Ledue
! VITE ‘

Versémeuts faciles of sur nvoyez nous ce Goupon ARGENT pareee

faisant rrangés sur l'achat : ;

de * porte el de ces ins- Lu tnaisen Percival, EdisiceBtToyo, ont
trumeuts.  Fuites vos verse:

i ments toux les mois, toutes les
semaines où foutes les deux
semaines, Donnez nous un peu
d'argont-et nous plurerons lo

{ piano dans votre maison.
| Vous n6 pouvez pas manu
} quer cette verasiou  avanta

reuse «i Vois avez l'intention

de vons acheter un piano. Le

[Hl Magasin est ouvert jumps 9
} heures le samedi.

154 rue Bunk, 111-1618
Ottawa. marre

Séguin & Sauvé -
“cuilles m'envoyer la liste des Succeeseurs de Vincent et

instruments d'occasion et les con
ditions. J'ai vu votre annonec AVOCATS et NOTAIRES

dans ‘“Le Droit’ du 3 vetubre ARGENT À PBETEB
- ’ Etude: 18 RUE RIDEAU, Rdifige.

NOM - "La Banque Nationale. Td. @ 1
NOM LL 2.2. © Co 1-11-16-19

ADRESSE .. ..
Téléphone Queen 3880

 

ETABLIE EN 1855. La Maison de Confiance
“PERCIVAL” "EmileRochon

 

J. Noël Beauchamp, B.C.L
AVOCAT ET PROCUREUR

163, rue Principale Mail, Qué
, 29-7-17-3m

OTTAWA ET MERRICKVILLE Professeur de piano à l’Universiss
, d'Ottaws.

   Tél. Ridsie
Magasin de ville.RUE BANK (smpianoet‘06violon ad

= ” | 300 tue Nelson.
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CONSULTATION
CONCILES PARTICULIERS.ET

LANGUES DE PREDI-
©, CATION

Trouve-t-on, dans les conciles par-

ordonnances relatives à la langue de
tieuliers des différents peuples, des
prédication:?

Oui, et-ces ordonnances confirment
la ‘thèse traditionnelle, à savoir que
l'Eglise, permet et_ordonne même la
prédication de :vangile en langue
a'ulgaire c.,à d. dans la lanuge parti-
culière de chaque peuple. Les quel-
qués textes qui suivent, il nous sem-
blô,” l'établissent suffisamment.

Le‘droit des fidèles à être instruits
fle: la doctrine chrétienne er leur lan-
gue,t s’appule, en droit positif, sur
J'efligatinn faite aux prêtres et aux
évêques de prâcher dans In langue du
peuhle;,cêtte ogligation est inculquée

soils différentes formes par les conci-
les particuliers.
Ce spra parfois -l'obligation d’expli-

querza pele. dans sa langue propre.
le’ Symhole, le Pater, les Commande-
ments: ainsi, le concile de Cloveshoe
(187) .en Angleterre, décrète que ‘les
prêtres. doivent pouvoir,traduire et

uer‘dans La langue du pays, le

Symibole, le Pater, toutes les paroles
de li 'messeet les rites du Baptême.”
(Hétélé.Leclerc : Histoire des Conci
les, -vol.-111, p. 907). Le concile de
Valladolid, en 1312, décrète que “cha
que *recteur de paroisse doit posséder
par écrit, en latin et en langue vul-
gaire, les douze articles de-foi, les dix
Commbpandements, les Sacrements, les
diverbes, catégories de vertus et de
vices;et lire ces écrits à Noël, à Pâ-
ques,etc. ainsi que tous les diman-
ches‘’de carême.” (Ibid., vol. Vie, p.
794)., Le concile d’Upsal, en Suède,
—14:178-—demande “que le Pater, l’A-
ve; 14,Wg soient traduits en lanbue
vul ah, récités tous les diman-
ches!”Ry Vile, p. 1163). En
1511,le synode de Brixen ajoute au
d.qret “sur la Trinité, en allemand, le
Patere le Credo, les Commandements
e Détu, les péchés capitaux; 7es pré-
oa dyant charge d’dmes doivent en

fatre. 2. lecture aw peuple, une fois
par. mois. ‘(1b, VIII, p. 383).
Ce. sera‘ parfois l'obligation de faire

connaître. au peuple les cas réservés.
“Afin, que personne ne puisse invo-
quer ,excuse de l'ignorance, que tous
les casqui entraînent l’'excommunica-
tion sqjent publiés en langue vulyui
re, Ây Tpoins une fois par an.” (Concile
de Njdaros, ‘ibid, VIe vol, p. 915).

D'autres eonciles ordonnent de pu-
blier en lJanyue vulgaire: soit les dé-
crétæ, des- papes, soit leurs -propres
ordomnasces. En 1286, le concile de
Bourges ordonne “à tous ‘les ‘prêtres
ayant charge d'âÂmes, de posséder. en
latin ct.en langue vulgaire, les ordon-
nances d'Innocent III et de Clément
V et-de les appliquer au peuple”
(Ibid, VIe vol, p. 301). Les synodes
d'Angers, 136 5et 1448, décrètent ‘que
les décrets du syonde aeront appliqués
au. petiple, par le curé de chaque pa
roisse, rn langue vulgaire, cinq fois
chaque année.(Ibid, p. 935, VIIe
vol, p. 1203).

Cette obligation de la prédication |
en langue vulgaire se retrouve encore
dans “certaines prescriptions faites
aux religieux. En 1253, le synode de
Saumur décrète “que les moines de-
vront ‘observer scrupuleusement les
pregcriptions contenues dans les Let-
tres Pontificales sur le status des reli-
xieux; un exemplaire devra s’en trou-
ver dans chaque monastère. et on l’ex-
pliquera fréquemment aux moines
dans leur longue maternelle.” (Ib.
VI. p. 75). Presque en même témps,le
chapitre gfnéral dominicain de Buda
(ou-Ofen) en 1254, recommandait aux
prieurs de voir “a ce que les jours de
communion, les Fréres Convers eus
sent un sermon ex langue vulgaire."
f Acta. vol. ler, p. 70).

Dès le temps de saint Boniface (755)
cette question de langue était agitée;
le saint anôtre la résolvait pratique-
ment én nréchant dans la langue vul-
gaire, comme avaient fait avant lui
saints Eloi et saint Irénée (177); il

faiebjt, davantage dane een status
dio ins dont plusieurs sont em-

. Pruni/# au conaile d'Auxerre (570)
on lit la prescription suivante: “Tout
prêtre doit faire connaître aux néo-
phytos. dans leur langue maternelle.
la formule d'abjuration ainsi que la
prrétenpion, de foi. Celui qui agirait au-
ment devra quitter sa paroisse.

cae rol, IVe, p. 931).

   

dans

histoire chrétienne, on demande aux
Svêques Ve précher en langue vulgai-

re: des ordonnances des conciles de

De bonne heure également

Tours, (813) Reims, (813) Mayence,
(847) en témoignent incontestable
ment: “Chaque évêque doit avoir une
bonne collection d'homélies des Pères
qu’il traduira en langue vulgaire ou
teutanne, afin que tous puissent com-

prendre.” (Ibid. vol. 111. p. 1137-1143.
—vol. IV, p. 133) (1) .

Parfois, le précepte est général: la
prédication de l’Evangile en langue

vulgaire obligatoire chaque dimanche.
En 1503, mous avons en ce sens une
ordonnance du synode de Bâie: “Les
curés doivent chaque dimanche expli
quer l’Evangile aux fidèles en langue

vulyaire.” (Héfélé, VIII. p. 220). En
1345, c’est le synode de Riba au lane:
marek qui presorit l'explication de
l'Evangile au peuple rn langue danoi-
se. (Fhid., p. 1354). En 1504, les Sta-

tuts diocésains de Meissen recomman-
dent spécialoment au clergé “ia con-
naissance de la langue vulgaire, et

dans les cantons habités par les Wen-
des, qu'on adjoige au curé un prêtre
assistant eonnaissant leur langue,
pour lu prédication:(Ibid, VIN, Dp.

276). Plus près de nous, le Me con-
cilo de Bultimore (Acto, No 216) de
mande que tous les dimanches et les
jours de fête, tous ceux qui out char-
ge d'âmes, à toutes les messes aux-
quelles assistent les fidèles, lisent
l’Evangile du jour en langue vulgai-
re—“vernacula’’; ailleurs, (No 221)
il reproduit le décret du concile de
Trente: “Afin que le peuple s'approche
des sacrements avec plus de respect et

de dévotion, le concile enjoint à tous
les curés d’expliquer au peuple, en
langue vulgaire la vertu des sacre-
ments, leur usage et leurs rites.”

Rappelons aussi les importantes
prescriptions du Concile de l'Améri
que latine, en 1900, concernant le soin

des Indiens; les étudiants des petits
et des -grands séminaires doivent ap
prendre la langue des Indiens: en ou
tre, ‘‘parce que d’après expérience, il
n'y a pas de plus grand obstacle a la
conversion des infidèles que l’ignoran-
ce des langues dont ils se servent, il
faut à tout prix voir à ce que les prê
tres préposés au travail de leur con-

version, ou desservant des paroisses
où se trouvent des infidèles, appren-
nent la lanque de ces diverses tribus.
(No 772).

Enfin, au Canada, des conciles ont
porté des décrets qui sont évidemment
de première importance pour nous.

En 1878, le VIe Concile provincial
de Québec (Décr. XVe, NO VI) de-
mande que dans les paroisses où il y
a des fidèles de langue différente, il
y ait des retraites successives pour
empêcher la confusion.”
En 1878 également, Je ler Synode

dtocésäin d'Ottawa demande que
“dans toute paroisse ou mission dans
laquelle se trouvent, ne serait-ce que
quelques familles des deux langues,
le ministère de la prédication et de la
confession s'ererce dans les deux lan

gues c. à d. française et anglaise. Que
si le pasteur ne peut parler les deux
langues, il cst strictement tenu de voir
anr quelques fidèles qui ne compren-
nent pas sa langue ou la comprennent
peu. et de faire venir un prêtre qui
leur pre‘che et entende leurs confes-
sions.” (No 101).

| Nous avons surtout notre Conci'e
Plénier de Québec, en 1909. Ses diz-
positions concernant la langue de pré-
dication sont les plus explicites et les
plus précises qu'aucun concile ait ja
mais prises. il rappelle aux prédica
teurs, en effet “qu'ils doivent se ser-
vir de la langue particulière dez au-
diteurs, comme ai la langue du prédi-
câteur n'est pas inconnue à cra der-
niers; et il en donne la raison: c'est
que l’on sait par expérience que plu-
sieurs peavent facilement parler une
langue pour les Affaires ordinaires de
la vie, qui cependant ne comprendront
pas un sermon en cette langue sur les
choses spirituelles si différentes du
langage erdinaire”” (No 323). Ail-

   
(1Y “Les honnêtes gens et les gens

de lettres parlaient alors la langue
latine dans toute la France. Le peuple
parlait ou la langue teutonne que les
Francs avaient apportée d'Allemagne
dans les Gaules, ou la romaine qu’on
arpela depuis romane, qui n'était au-
tre que la latine. mais beaucoup alté-
rée et corrompue: c’est elle que nous
avons appelée la langue française de-
puis que nous avons perdu l'usage de
la latine puis de l'allemande.” (Tho massio, Ancienne Disc. de T'Egl, vol,

,F. p. 414).
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leurs le concile demande aux clercs
d'apprendre les deux langues qui en
Leuucoup de lieux sonl .requises en
même tempspour la dispensation des
sacrements et de la parole de Dieu,

. (Ne 1€6) et ie concile ajoute qu'il se-
reit sussi très utile, dans ie même but
‘apprendre une iangue étrangère, ita

lienne où autre.

Telles sont quelques unes des dispo !
sitions prises par dés concile: de dit;
férents pays, à différentes époques,
pour assurer l'efficacité du ministère
de la prédication. Elles donnent le
droit d'affirmer, en toute sécurité,
que l'Eglise n'a pas de langue de pré-
dication: nous savons avec quelle sol
licitude elle donue aux peuples des
pays de Mission des missionnaires qui

parlent fleur langue, en attendant

national: nous savons qu'en général
qu’elle puisse leur fournir un clergé
l’i2gllse, par ses conciles généraux et
ses. Pontifes, à maintes fois reconnu
‘a principe de la prédication en
langue vulgaire ; nous savons en
fin qu’au temps de saint Irénée
l'on préchait en langue vulgaire

at que =depuis saint , Boniface,
nous avons une tradition vénéra
ble quant aux temps et aux pays,

des pays particuliers Ja règle donnée
par les conciles et les papes: L'Evan-
gile doit être préché aux peuples
dang leur langue.

Fr. AUG. LEDUC, OP,
à “Revue DominicaLine".

LA NOTE VERBALE AU PAPE
N'A PAS EXISTE

Paris, 2.—.L’agence Havas ayant

annoncé que le courrier diplomatique

de Rome a apporté la réponse de
l'Autriche au pape, mais aucune com-

munication de l'Allemagne au sujet

de la Belgique, et que, par suite, on

peut considérer cette communication
comnie non existante, le “Temps”

accompagne des commentaires sui-

vants cette information:
“Il s'agirait de savoir si le gou-

  

; Volkstag allemand,

v

rendre plus étroite ln collaboration |
entre le gouvernement et les repré-

seniants du peuple.
La minorité du Reichstag ne juge

pas l'attitude du chancelier Michae-
lis équivoque. Seulement. âu poizt de
vue de ia politique extérieure, ie*!7
journaux de gauciie ie préssent de <e ;
prononcer dans ia iütte actuelle des
partis. La situation intérieure, en ef-
fat, eal tort trowblée, depuis ia eroa-
tion du parti ‘patrie allemande”, qui
devient chaque jour plus redoutable.
Von Schorlemer, ancien ministre de
l’agriculture, y a donné son adhé-
sion, ainsi que l’union de tous les
partis libéraux de Brême et les mem-
bres du parti progressiste populaira.
Les journaux de la majorité ne dis-
simulent plus legs inquiètudes que
ler cause le développement de ce
parti, grâce auquel le programme et

les procédés d'Intimidation, qui
étaient jusqu'ici la propre d’une poi-
gnée d'hommes politiques et d’écri-|‘
vaing prussiéns, se fépandent dans
les masses populaires.
Le “Morgen Post’, du 25 septem-

bre, donne des détails sur les métho-
des du nouveau parti pangermaniste.
Il y a d’abord une pression des hauts
fonctionnaires sur leurs subardon-
nés, puis une ardente propagande,
par l'intermédiaire dès pasteurs, pour
exciter les paysans contre la résolu-
tion du Reichstag Le ‘‘Morgen Post”
déclare que cette propagande a pour
but de substituer -au Reichstag un

qui compren-
drait les députés de la minorité, et
dans lequel siégeraient des hommes
de confiance, désignés par les cire
conscriptions dont les députés au-
raient été écartés.

 

SOLLICITUDE DE BENOIT XV
POUR LA FRANCE

Paris, 2—L'‘Eclair” publie une
lettre du cardinal Gasparri, secré
taire d’Etat papal, à Mgr Gibergue,

: évêque de Valence, au sujet de l'ac-
cueil que la note du pape sur la paix
a recu. Dans cette lettre, le secrétaire

 

 vernement allemand déclare qu’il n'a

tion relative à la Belgique ou bien
s'il veut dire qu'aucune communica-
tion de ce genre n'a été faite sous
forme de note verbale.

“Si le gouvernement allemand n’a
pas fait ajouter à la note de réponse
au pape des explications relatives à
la Belgique,on se demande comment
certains journaux allemands ont pu

annoncer, avec tant d'assurance, ces
explications supplémentaires.
“On comprendrait assez facilement

que le gouvernement impérial, déçu
par l'accueil fait à sa manoeuvre, et
:raignant qu’elle ne provoque main-
tenant des polémiques gênantes en
Allemagne, désirât en effacer la tra-
ce par un démenti officie!.”

La situation intérieure de l'Alle-
magne n'est pas sans inquiéter le'

gouvernement. Il juge hon de faire
appel à l'union de tous les partis po-
litiques. Peut-être est-il permis de
voir l’esquisse du discours que M. Mi-

chaelis doit prononcer vendredi, dans
un télégramme de Berlin que publie
la ‘Gazette de Cologne’, qui reflète
souvent l’opinion de l’entourage du
rhancelier.
‘Dans le cadre fixé par la déclara-

tion du principe du gouvernement,
dit cette dépêce, il est possible d’ob-
tenir une honne paix, qui donne à
l'Allemagne les garanties
sont. nécessaires. Plus nous resterons

unis, plus la situation du gouverne-
ment sara favorable, lorsque les dé-
tégués s’assoieront a la table des né-
gociations, Si on arrive, dans les dis-
cussions politiques, à éviter toute
amertume et toute méfiance, et à
montrer à l’ennemi que les hommes
sont animés tous d’un seul esprit, Ia

forte, pour faire accepter à l’ennemi

les exigences que lui-même nous a
contraints à formuler.”

Le comité de la constitution du
Reichstag a voté, hier, la suppression
de l’article 9 de la Constitution, par
19 voix contre 15. Cet article rendait
impossible la présence au ministère
d’un membre du Reichstag. Le ‘‘Lo-
ka! Anzeiger'” fait remarquer qu’en
supprimant l'article 9, on ne songe
pas à établir le régime parlementai-
re en Allemagne, mais seulement à

ais

pa
de

 

fait faire au pape aucune communica-

qui lui;

situation du gouvernement sera plus!

hommes,
credi:

75 chemises de dessous en merinos;
grandeurs: 34 à 42, ainsi que quelques

régulier 75e le vêtement.

A peu près 50 gilets
hommes. Valant jusqu'à 36.00 chacun
pour $4.49,

d’État papal exprime la satisfaction
de Benoit XV touchant les sentiments
du clergé de France, lesquek, dit-il,

li sont a'autant plus agréables à Sa
! Sainteté que l’action contraire du pu-
blic français est en général explica-
ble. S'il est des nations particulière-
ment favorisées dans la note papale,
ce sont la France et la Belgique.”

La lettre qui est datée du 10 sep-
tembre, dit que la France ne peut

certainement trouver à redire aux
deux premiers points de la note pa-
pale touchant le désarmementet l'ar-
bitrage obligatoire et ajoute: “Quant
aux dommages à réparer et-aux dé-
penses de guerre, le Saint-Père pro-
pose en troisième lieu, en principe
général. la rémission réciproque. Il
ajoute, toutefois, que si dans un cas,
des raisons particulières s'opposent à
cette opini@n, ce qui se vérifie dans

| le cas de la Belgique, elles peuvent
{étre pesées avec justice et équité”.

La lettre fait ensuite allusion à
i assertion de 1'ex-premier ministre,
I M.Ribot, qui s’est dit d'accord avec
e gouvernement provisoire de Rus-

sie, admettant qu'aux négociations
de paix des indemnités ne doivent
‘pas être réclamées, mais réservant
‘à la France le droit d'exiger des ré-
purations pour les dommages causés
par la maveillance des commandants
en dehdrs des nécessités de la guer-
re. lLa lettre ajoute:
‘La note pontificale esl concue en

termes généraux, et n’exclut pas des
réparations pour les dommages cau-

‘sés sans nécessité par les comman-
dants militaires. C'est à la France
de juger s’il lui convient de prolon-
ger la guerre, ne füt-ce que d'un an,
pour demander à l'ennemi deg répa-
rations pour ces dommages, la consi-

sidération convenable étant donnée
laux pertes en hommes et en argent
et aux monceaux de ruines auxquels
la guerre réduirait le territoire belge
et français actuellement occupé’

La lettre du cardinal Gasparri ap-
puie sur le fait que dans la note le
pape exprime le désir que le territoi-
re français soit immédiatement et
complètement évacué. Il dit ensuite
que le pape ne propose pas de solu-
tion et ne pouvait le faire, touchant
l’Alsace-Lorraine. ll ajoute que le
pape exprime l'espoir que la France
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Sous-vétements
pour Hommes
Le rayon des vêtements pour

mettra en vente me -

ires de caleçons pour convenir, mais
petites grandeurs seulement. Prix

Prix de vente
mercredi, tant
que nous en au- 39quene sous

VETEMENTS
tricots pout

 

 

LES BONNES VALEURS ET
LE BON SERVICE VONT

ENSEMBLE

L’Epicerie de Rea
Vente de mercredi

Cinq téléphones: Queen 5040.

Farine roulée fraiche. Prix apé-
cial, 14 livres .. .. .. ... 78¢c

Fèves Soya importées, la vourri-
ture la moins cher, recomman-
dée par le département d’Agri-
culture des Etats-Unis et ven-
due dans tous les magasins ae
première classe. Prix de vente,
3 livres .. .. .. .. .. .. 28¢

Thé naturel, Patricia Blen, car-
ton de 3 livres ve $1.60

Saindoux Swift Silver Leaf, chau-
dière de 3 livres .. .. ...

Pommes de terre nouvelles de
choix, deux gallons .….…... 25C

Beurre an sucre d'érable frais, en
masse, la livre .. .…. vo ee

Homardl en hoîte, la boîte ..,29c
Bisenits au soda de Telfer, le

uet .. .. 29c
Riz de Siam, 3 livres ees 20¢
Poudre pour oeufs au lait,“deux

paquets... ..
Poudre à gelée o Pure Cold, as-

sorties, 3 paquets .. .. . 2

es es see Thé du japon “Macon Girl”,bol
te de bois de 5 livres ... $1.60

Grandes Nouvel-
les dans le Ray-
des Corsets

a Voici la meilleure nouvelle que
puisse donner le rayon des cor-

sets. Nous avons des corsets de
haute qualité et très dispendieux

pour $2.49 chacun.

Vv‘otre choix:

Gossard, American Ladr, C. B.
A. la Spirite, La Diva, Royal
Worcester, ete. Tous an mame
prix pour mercredi. $2 49

LJPrix spécial .

Mouchoirsvalant
jusqu'à 50cpour

19c
Beaux mouchoirs de mousseline

et de toile pour dames. Bordure
de couleurs on coins bredés, Ve-

nez les vale, mererali. ,

… —Res-00-chathote
- a -

.

  

et l'Allemagne examineront dans un |
esprit .conciliant les aspirations des’
peuples prenant en considération ce
qui est juste et possible. Finalement,
ta iettre affirme quela note papaie
favorise ia France. en differents
sinis et Le il cdehse en 2ucy

 

LE FROCES DU
DEPUTE TURMEL

Paris, 2. — Les discussions léga-
les se continuent dans le cas ‘du
député Turmel, sur les affaires du-
quel on fait une enquête pour dé-
ééuvrir la provenance de sommes
d’argent trouvées en sa possession.
Me Jacques Ponzon, son avocat,
insiste pour que le cas de son
client soit joint à celui d'ifn huis-
sier de la Chambre des dé‘putés,
accusé par Turmel d’avoir pris
2,000 francs dans une enveloppe
qui était dans sa case. Le magistrat
d'enquête, M. Gilbert, a refusé
constamment de joindre les deux
causes. Turmel et Bonzon n’ont pu
trouver un bailli pour signifier un
avis au magistrat, dans une pro-
cédure pour déni de justice, Ils
ont proféré la menace conséquem-
ment de porter leur cause devant
la commission parlementaire qui a
rendu sa décision sur la demande
qui avait été présentée pour obte-

[nir la permission de poursuivre un
député. BonZon a déclaré dans
une interview que bien qu’il soit
l’avogat de -Turmel et de Bolo-
Pacha, il n’y a aueune relation en-
tre les deux.

tr

GUYNEMER REPOSE EN
TERRITOIRE ENNEMI

—nes

Quartiers généraux de l’armée ca-
nadienne, en France, 2 — Un aviateur
allemand qui a été blessé et capturé
samedi soir, rapporte que le célèbre

| aviateur français, le capitaine Georges
Guynemer a été tué dans un combat
avec un aéroplane ennemi. Son corps
a été inhumé juste à l’arrière des pre-
mières lignes allemandes.

  

qui porte plusieurs décorations, est
venue au cours de nombreux
aériens survenus à la suite de la ten-
tative des Boches pour arrêter .l’acti-
vité des canons canadiens dirigée par
‘les observations faites en ballon et en
-aéroplane, près de la route de Méri-
court.

Ces duels commencèrent vers cinq
heurës, alors qu'un avion ennemi ou-
vrit le feu contre un ballon d’observa-
tion. Les balles employées mirent le
feu au ballon, mais l'observateur par-
vint à se sauver en se servant de son
parachute. Nos aviateurs donnèrent
la ehasse à l’ennemi qui semble avoir

Été blessé, car sa fuite fut incertaine.
Une seconde attaque fut moins sa-

tisfaisante pour l'ennemi, hien qu’un
autre de nos ballons ait été détruit.
Encore cette fois l'observateur …par-
vint à se sauver. L'aviateur allemand
fut presque de suite déclassé par un
des nôtres dont le feu atteignit le mé-
canisme de l'avion boche. Au moment
où l'aviateur tentait de regagner les
lignes ennemies, par un vol plané, un
aviateur anglais Jui donna la chasse.
L'aviateur hut hientot blessé eux
deux bras, mais, toutefois, avec Une
très grande adresse 1! parvint it atter-
rir sans autre accident. Les décora-
tions qu'il porte démontrent qu'il a
été grandement-honoré par Je Kuiser,

La capture de cet aviateur alleman ||

duels |

LE PRIX DE LA FARINE |

On nous informe que M. Hanna est
en train de fixer le prix de la farine. |TN
Li a corrsqué ure assez 1ée du comi-
té désé-p Gui ont étudié ia quez-
tion pour vandredi prochain et on dit
que ie contrôleur aura suffisamment

| der dobnfspottr donner une prix In-
| Cimptrà ca prégieux +( uécessaire ar-
tacle, qu'est la fanne, Cette decision
seru ‘certainement bienvenue de tous,

  

+

Aie foi en la Chorité appuyée
sur l’Espérance, sur la Foi, et, je
te l'affirme, tu verras des merveil-
less  . 18

peee——— cs

Ft AON DEMANDE

Deghommes pour apprendre à
éopduire |lés automobiles. Des
positions eur des autos nouveaux
vous attendent avec un salaire de
$100 à $150 par mois. Nous vous
qualifions dans deux semaines.
Prix: $35.00. Classes ouvertes le
jour et le soir.

Ottawa Automobile School

342, rue Sparks Ottawa |

ON DEMANDE

 

 

 

  

UNE COUTURIERE — S’adresser
chez Rooney aml Pye, angle Bank

et Albert, 156-3

UNBON CUISINIER—Fortsalaire
payé à un homme compétent. 8’a-

dresser immédiatement à W, H. Mec.
Intyre, Ottawa Electric and Gas Co,

155-3

JEUNE Fifitn commeBonne. Bons ga
es. Reéférencen | 8 wdresper, ÿ 33

st wart. 105-3

SSTITUTRICE qualifiée sagiais

js

et
ata pour V'ézcie-No. 3 Cosby.
T'adrester 3 Emile heoa, spcfté-

 

 

taire, Noaiville, Gar. ‘“ 180-13

SERVANTR générale ‘B'adresser à 31.
Cathcart (dean 460. 15%

Le A LOUER 5,
 

BKAU LOGIS—-5 pièces; chaud out
l'hiver. S'adresser à 3 rue ,

neuve, Hull, «+ 46ad

MATBONS a 1377139 avenue CGutigues,
Possession immédiaté/-B'pelfesser

143Guigues, a 154 jng

GRAND LOGISen beige$15,00 py
mois. S'adrasger “0 st-Se

    
   
      

 

PETIT LOGIS de 4,pi
fortable. J'adressé  

    

   

  

 

 
MACHINE A COUDRE ‘Singer”

seconde main. Bon marché.” S*
dresserra.63 Augusta. 167

SPLENDIDE OPPORTUNITE—
Plaisance, P.Q., tout près de la s

tion du Pacifique Canadien, un

 

gasin général et résidence à pesDr
à louer ou à échanger contre. prà-
priété de ville. Prix: $3,000. 8’
dresser i A. McLennan, Plaisance,
Q. ro

  

TROUVE4 UNEJEUNEFILLEpourtravailler
dans 9 restaurant. S'adresser

pour renseignements à 238 Dalhousie
150-ino.ou Queen 4934.

Le hae

£7 Anesole © f

PORTE-MONNAIE à la salle Saint-
Charles, Clarkstown, dimgn

soir. Réclamer au bureau du * *
en payant les frais d’annonce. 167,2

  

 

  

CRTww

le 38, rue Sparks
‘or Fonte ‘  

|CHARBON:-
EN GROS ET EN DETAIL,
 

wake.O'Reilly & Bélanger

Téléphones Queen-860 et 861

_ Immeuble du Russell

 

 

 

 

 

Pour les maladies

 

FEmbou:eilive aus pour ses exploits comme aviateur.

LE PRIX DES PATATES

Port Hope, 2, — Le contrôleur
des vivres Hanna n’était assuré-
ment pas au courant de son affai-

ECR'VEZ ET DEMANDEZ
7.

|EaussSources $t-Louis:
(Marque du Trèfle Rouge)

NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCENTE

Sonrces, à St-Yorre, près Viche,
France, et vendue daus toutes les épicerivs of

pharmacies et dns les hôtels de premier ordre”

 

VINS ET DE LIQUEURS. . ®

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, . .

   

    

du Foie etde l'Estomac
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NOTRE CATALOGUE GRATUIT DE.

MONTREAL, Can,
 

  

 =

  
re lorsqu'il a fixé le prix des pa-
tates à $1.25 le sac. Les patates
se vendentici, $1.00 le sae et tout :
indique qu ‘elles se vendront à
meilleur marché encore.

 
 

AU MAGASIN

REA   
Vente de Robes
PRIX REGULIER $3.95

POUR $2.49

 

 

Ces robessontajolies et
canviennent à des enfants de ? à
3 ans. Elles sont faites dans les
genres Mother Hubhard, l'empiè-
cement et la jupe sont brodés à Ja
main, et plissés.
Vons serez très contentes d'être

venues prendre part à cette offre
avantageuse. Elles sont faites Ale
cachemire erème. Prix spécial

—Troisième étage
 —
—

Au Magasin

REA

CACHETSduDr Fred. DEMERS
. GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

i N'en acceptez aucun i moins que le nom ‘“Dr. Fred. Demers’’ ne soit gr
sur chaque cachet. (9 sont les seuls

, DEPOT: 307 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

  

vraiment bons, efficaces et anitott

. K

 

Dans le Rayon des Toiles et Cotons
MOITIE PRIX.

Nous avons des centainé@de coupons très ntiles à écouler
à cette vente. les ménagères
cette offre, ear chaque morceau peut être utilisé, ‘Achetez-in
heancoup. .

(Cotons, coton pour articles
monos, moitié prix.

Damas de table. toiles unies, toile hnek, toile à servietté,
toile à earreaux.

doivent prendreavantage de

de lit. flanellettes, tissus à ki-

—Rez-de-ciatssée
 

 

Bas pour Dames
29 sous

0 -

* Bas ‘de coton ouaté de toutes
les grandeurs pour dames, Prix

. pre res | 20e ou 85c

500 pn de
fantaisie au ray-
ondes Bijoux
ouspour Vendre a

» 4.49€ chacun
Nous avons des colliers enjais

‘* neireé dibne; des colliers en co
rail, des balla& à parfum, des
boîtes avec howppe, des épinglet-
tes-otientalcs émaillées, des épin-
gles, à maée, des roulettes Æ ser: °
viettes, des salières et poivrid-
res en argent, des cuillères en
argent, des cuillères à aurre, ete.
Plusieurs de ces articles valent
deux ou trois fois Je.

 

Bons Gants

lavables 95€
Veuillez prendre note”

de l'adjectif bon, car les .
bons gants de chamoisette
lavahle deviennent de plus
en plus rares,

Noux les avons dans les
couleurs suivantes: biancs
tan, naturelle et gris. Poi-
gnets à deux ‘fermoirs, Va
lenrs exceptionnelles à 95c.

—Rez-de-chaussée   
Pour les
Garcons

ç

Jerseys de grandeurx de 3 9
arçons. Prix régulierans, pour,

$1.00. Pris aoe ial met.19e
eredi .. .. ..

Autres assortimeats ae jorsess
pour garçons. Prix de 8125 à

» Bai  
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Nouvelles de H
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NAISSANCES
ullcr om +ple ven emmys ay eae

‘let monté en or:

Francoise-Marie-Jeanne, fille de AMyot, coussin peint ; Mlle Y von-
Adélard Godreau, Parrain et mar-
raine : M. et Mme Owen McCann.
Marie-Thérèse-Aline-Jucqueline,

fille de Samuel! Bélaneer. Parrain
et marraine: M. et Mme Joseph-
Lorenzo Laroche.
Joseph-AutoineRen, fils de Ho-

noré ‘Villeneuve. Parrain et war-
raine : M. et Mme Joseph Nadon.

DECES

M. et Mme Osear Cousineau ont
eu la douleur de perdre leur fils
Jacques, âgé de six mois, H a, été
inhumé hier,

PAROISSE ST-JOSEPH

La partie de cartes de diman-
che dernier a été un succès comme
gn s'v attendait, L'assistance était
très nombreuse,

les organisateurs désirent ve-
mercier tous ceux qui out contri-
bué an succès de cette belle fête
de charité par leur présence où
par leurs cadeaux. Voici Ta liste
des prix offerts :

M. H. Blackburn. statue Per

la>: Mlle JS Savard, statue Fu-
laise’ : MmeJoseph Thibault, sta-
tue ‘*Ste-Anne'*:M.et Mme Black-
burn, statue ‘Le Secret: Mlle
Reine Lefebvre, statue ‘Les Por-
tours d'eau’: Dr J.-E. Champa.
gne, buste ‘* Mozart”: Mme Théo-
dora Dubé, buste ‘Beethoven:
Mme Omer Lemieux, buste
‘Orient’: M. T.-Ducharme, pan-
toufles ; Mlles R. Proulx, pantou-
fles; Mme John Bradley, théière;
Dalpé frères, projecteur électri-
que; Me Amelia Charest, chape-

i

ne Montminy, crucifix; Mlle Ali-
ue Pelletier, tricot-casque boudoir;
Mme Jos. Groulx, tricot-cache-cor-
et: Mme Lauréat Chatillon, bou-
teille de parfum : Mme J.-V. Mout-
miny, sacoche; Mlle Rosa Patrvy,
porte-épingle brodé ; une dame de
NSt-Rédempteur, encrier inonté en
or: Mme Céline Pépin, service à
thé: M. J.-B. Larose, table de sa-
lon: Mue Champagne. médaille
scapulaire en or: MM. A. et |.
Proulx. une douzaine *de bons de
pain ; M. Décarie. #2,50: M. F. Le.|
rault, 1,00: un ami, $1.00; M.
Ed. Pelletier, boîte de «hovolats:
Mme Vve P, Savard. boîte de cho-
colats: Mme Jos. Guévremont. pai-
re de vases à fleurs ; un ami, paire
de vases a fleurs: un ami, boîte pa-
pier a let tre: Mae DD. Dupuis,
compteur; M, J. Labelle, bouchey,
bon pour $1.00: M. L. Falardeau,
boulanger, bon pour ¥1.00; M, J.
0. Charron. marchand, bon pour
31.00: Mie A. Proulx, sacoche.

SOIREE D'AMIS

Une brillante soiree d amis, or-

ganisée par les demoiselles Roy, à
eu lieu samedi soir, le 29 septem-
bre chez M. Jean, 44 rue St-Lau-
rent. Il y eut chant et géclama-
tion durant la soirée, ainst que de
vharmants solos de violon exéeu-
tés par MM. Boivin et Raymond.
l'orchestre Dubue et Cousineau à
téjout «4 divertt les ifvités avec
son répertoire si abondant et si
varié,

Les invités s° sont rétirés à une

heure assez avanvée, enchantés de quête au sujet de la conduite des

Mme Albert |

leur soirée.
(Communiqué.

ST-REDEMPTEUR
Les eufauts de nos, écocls sont

eu retraite depuis hier matin, est
He R. P. Pompalon, rédemptoriste.
qui prèche cette retraite, qui sera
certainement abondante eu fruits
de piété.et très utile aussi poursti-
muler les enfants dans leurs étu-
des au début de cette année seo-
luire. Lr oe
+ A uneréunion des paroissiens
qui a'eu lieu dimanche dernier, if
a été décidé d'éviger nue statue du
Racré-Coenr en face de l'église. A
la suite d'un vibrant appel de M.
le curé, Yue somme de $500 fut re-
cueillie séance tenante. C'est de

prendra peu de temps à lever les
fonds nécessaires pour l'érection
de ce monument qui sera un orne.
ment pour notre paroisse, et un
gage de la protection divine,

CONSEIL DE VILLE

Une séance réguhère du conseil
de ville a en lieu hier soir sous la
presidence de M. le maire Archam-
bault. Etaient présents: M. le mai-
re, MM. les échevius Navion. La-
vigne, Léonard, Stafford. Falur-
deau, Talbot, Forcier, Doucet,
Lambert et Chéuier.
Le cousell à pris connaissance de

plusieurs communications impor-
tantes dont plusieurs ont été ren-
voyées à leurs comités respectifs.
Le couseil a entendu et adopté les

LE DROIT, MARDI

bon augure, Cela indique qu'on.

échevins daus la question des li-
;cences d'hôtel. Voici le texte de
cette requête:

TEXTE DE LA REQUETE

: Hull, 28 septembre 191%.

,À son Honneur le Maire et aux
échevins de la cité de Hull,

La vequête des soussignés.
Expose respectueusement.

lo. Que lors de la passation du
règlement pour le changement des
heures de vente de boissons en
1916, lors de l'octroi des licences
d'hôtel et de magasins de boissons,
certaines rumeurs ont couru la
ville. laissant croire que des éche-
vins de la cité avaient recu de l'ar-
{gent pour leur vote:

Zo, Quetoutes les questions tou-
chant le commerce des liqueurs
ont fait croire à uu certain non-
bre de personnes que plusieurs
wembres du conseil avaient reeu
{de l'argent où des faveurs directe-
pent ou indirectement pour leur
vote :

| Bo. Que pins tard, du haut de la
chaire, le curé d'une des paroisses
de Hull à porté des aceusations
contre plusieurs échevins de la
Cité, sans toutefois les nommer:
4o Que depuis l'octroi des dites

licences, plusieurs hôteliers se sont
vantés publiguement d'avoir payé
leur licence bien cher à certains
échevins :

| 96, Que toutes ces rumeurs et
jaceusatious diverses attaquent et
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C'est pourquoi les soussighés
| vous demandent instamment qu'u-
ne enquête judiciaire devant un
; juge de la cour supérieure, du dis-
Itriet d'Ottawa, soit accordée par
ivotre honorable conseil sur les
| faits et accusations ci-dessus.

‘res,
|

M. l'échevin Chénier. seconds
{par M. l'échevin Lambert, propo-
‘sa, pour donner suite i cette re
quête que l'aviseur légal soit au-
ltorisé à demander des juges de lu
Cour Supérieure une enquête ju-
“diciaire sur cette question hupor-
tante. Lu motion fut acceptée à
l'unanimité, l'échevin Falardeau
faisant remarquer cependant que
l'on pourra trouver singulier que
le conseil vote toujours pour ins-
(Zlituer des enquêtes coûteuses
quand l'argent manque pour des
améliorations urgentes. Néan-
moins, comme l'honneur du con-
‘seil et de la ville était en jeu, lo
vote fut unanime, et M. le maire
eu félivita le conseil.

Au sujet de l'enquête judiciaire
sur les travaux d'égoût. on décida

| d'attendre le rapport intérimaire
tdu commissaire-enquêteur au su-
Jet des rues Montcalm et St-Rc-
jdempteur., avant de demander
qu'on procède à une enquête sur
Je reste des travaux. Ce rapport
liutérimaire, l’hon, juge MeDongall
le publiera bientôt.

| Quelques autres motions ent êté
(adoptées, entre autres les deux sui-

‘apports du comité de santé. du {entachent l'honneur de tousles ci: VANtES :
comité des finances, du comité des toyens de Hull en général et de, Proposé par l'échevin Talhot.
Tues et améliorations, du comité (tous les membres du conseil en (Sevondé par l'échevin Lavigne:
de l'aquedue, du comité de feu, po-
lice et lumière.
Une requête portant une soixan-

taine de signatures a été envoyée
au conseil pour demander une en-

‘particulier,
60 Que sans une enquête tous

es échevins et tous les citoyens de
fia cité de Mull sont sous le conp
des accusations ainsi portées :

- Que ce conseil achète les droits,
titres et intérêts de M. Jean-Bap-

jtiste Pharand dans les lots 20, 21,
161, 62, 104. 145 et 146 du bloc 135
du quartier No 3 de la vité de

 —

 

     

        
  
  

  

  

 

    

     
   
  

    

     

  

   

 

   
  

  

  

 
draps de laine, et

Draps de

Flanellette

pour...

pour... .. .
4 x 10 ponces,

pour... .. .. ..  

de 16 à 44,
offre que nous vous faisons. Valeurs
exceptionnelles pour mereredi seule-
ment... 22 22 2400

Magasin,

de merveilleux, car, quoique faits de pur coton,

en plus, Es ont d'autres grands mérites.* . : ,
qu'ils sout lavés avec soin. lis sont de A ‘ | en en

manufacture, Nous avons 500 paires de ces draps, achetés avant l'augmentation des prix et nous

vendrons une quantité à l'ancien pris. Lisez ce rapport de meilleur a l'épreuve.

  
Drape de flanellette de bonne pesanteur, finis

doux et lammeux, aux prix de Ia manufacture,

Pony un Jour seulement. ;

7% x RO pouces, Réguiier #3.00 la paire,

ve oo 9s 80 80 RTEWH BS

£3 x #0 pouces. Kegulier #2.15 la paire,

Régulier $2.25 la paire,

  

Elegantes Robes d’Automne

et d'Hiver pour Dames
Ces robes viennent de nous arriver et elles ont été copiées sur des mo-

dètes les plus chie, Elles sont fuites de serge de très bonne qualité.

tutes de grands collets, poignets et poches de fantaisie, ainsi que de soutache

Nous avons toutes les couleurs les plus nouvelles de la sai-
son, tellles que: noir, Copen., bleu-marin, vert et gris. Toutes les grandeurs

Vous ferez de grandes économies en prenant avantage de cette

$12.50 -
Elégants Manteaux

en Fourrures
Nos assortiments de 1917 sont maintenant exposés dans le

Nous avons acheté ces manteaux de bonne heure ce ‘
printemps. et pour cela nous pouvons les vendre à des prix qui ne
peuvent être répétés, Nous avons les manteaux eu mouton de
Perse, eu phoque électrique et baltique, et en castor piqué. Tous
dans les genres les plus à la mode de la saison.
renard, lynx, ermine, castor, chat sauvage naturel, ete. C
doublis de popeline de soie fleurie ou en satin de couleurs unies.
Avant de choisir votre manteau d’hiver, nous vous invitous cor-
Jdialement & venir examiner notre rayon de fourrures.
ues certains que vous trouverez exactement ce qu'il vous faudra à
des prix bien au-dessous de ce que vous vous attendiez de payer,

Draps en Woolnap Nashua
Les Meilleurs à l'Épreuve

Le charme dev draps et Woop Nashua été basé sur les grands mérites suivants

ils conservent la chaleur, ils sont légers, peu «lispendieux, environ un tiers du prix des

possède lus mêmes qualités de conserver la chaleur.

f.

et de broderie.

ss en ee

deux

d'hui.

Hs sont remarquablement forts. t Son

bonne grandeur; i l'épreuve des mites et bien enveloppes a la

His sont garnis de
Ils sont

Nous somn-

Le lrofesseur Haven et le Professeur

Swett, de l'Institut de Teehnologie du Mas-

sachusetts. mit à l’épreuve cinq draps ache-

tés dats différents magasins à rayons. Denx

draps étaient pure laine, les meilleurs dans

Deux

étaient en Woolnap Nashua, de différentes

qualités et finis, mais exactement les mêmes

que ceux que vous pouvez acheter aujour-

grands magasins de Boston.

Enfin, pour montrer combien

draps en Woolnap Nashua étaient supérieurs

aux autres draps de coton, on ajouta un drap

de coton ordinaire de bonne qualité.

Voiei un tablean montrant la qualité re-

lative de conservation de la chaleur des cinq

draps: Drap pure Laine 100 pour cent, Wool-

nap Nashua, (tout

Woolnap Nashua (tout coton)

cent: drap tout laine, 80.9 pour cent; drap

de coton ordinaire, 58.3 pour cent.$2.20
$1.90
$1.69

ce ee woe

.  

 
 

coton)

872 p

Chacune des draps pure laine employés’
pour ces épreuves coûte plus de 3 fois le prix
cles draps Woolnap Nashua. Régu-
lier $4.75. Spécial, 50 paires à.
  

  
   

 

Leur tissu a quelque chose

lesdraps en Wooinap Nashua conservent la chaleur, et
1s ne rétrécissent pas lors-

S88 pour cent;

$3.25

Vente Spéciale de Saiso
—~—

| Cette requête porte 66 signatu-!

de 4,000.

emmarw asse 05 CS CE

| Hull, pour lu somme
Adopté.

Cette motion à été passée à lu
suite ‘ d'un empiètement commis
par la ville dans la pose de l'aque-
due. Le ville erabait à tort
avoir une rue à cet endroit. La
somme susdite serait donnée com-
me «édonnnagement à M. Pha-
rand.
Proposé par l’échevin Forcier,

secandé par l'échevin Falardeay:
Que le chef de police soit duto-

risé à notifier. leg ‘ propriétaires
d'hôtels de tempérance de se con-
former aux lois de tempérance de
la province de Québee, et, à défaut
de s’y conformer, que l’aviseur lé-
gal soit autorisé à prendre des
procédures sans délai, Adopté.

 

VISITEURS A LA
FERME D'OKA
 

De grands progrès ont certes êté
accomplis, au cours des dernières an-
nées, en ce qui concerne le développe-
ment de l’agriculture dans la proviu-
ce de Québec et l’on a maintenant rai-
son d'être satisfait de l'intérêt général!
que porte la population de notre pro-

vince À la classe agricole et à ses tra-
vaux. Une preuve récente nous en a

de nouveau été donnée.lorsqu'un grou
pe de représentants d'importantes
compagnies de Winnipeg, de Toronto,
et de Montréal se rendirent à Oka,
jeudi dernier. pour y visiter la ferme
modèle que les Trappistes dirigent à
cet endroit. Plusieurs offiicels du Pa-
cifique Canadien étaient au nombre
des visiteurs et notons en passant

qu'ils furent aussi les organisateurs

de vetie excursion à lu Trappe, d'ail-
leurs,la compagnie a toujours montré

un grand intérêt pour tout ce qui tou-

che à ls culture du sol et n’a jamais
cessé de coordonner ses efforts

loppement de l'agriculture.
M. J. Antonio Grenier. sous-ministre

de l'Agriculture pour la provicne de

Québec. venu à Oka pour la circons- tance, assisté des Pères Abbott et Léo
pold, expliquèrent les divers départe- ! 117, rue Principale, Hull

avec

ceux du gouvernement pour le déve- |

ments de !u ferme aux vistours, qui
comprenaient le colouel George Ham.
MM. C. E. E. Ussher. E. J. Hébert R.
G, Chamberlin. J. M. Gibbou e: A Li.
Lalande. du C. P. KR. à Montréal: le
major E. MeLeod des bureuux du C
P. R., à Winnipeg; H. R. Gray. de chez
Gunn, Lauglois et (le; Geo. Hogg, de

Fla Guaranteed Pure Milk Co; W. R.
Aird. de James M. Aird Co et W. I.
Hogg, de T. L.. Hogg Four and Feed,
de Montréal,
La fameuse fabrique de fromage n

attiré spécialement l'attention des ex

cursionn!stes et l’on a aussi remarqué

avec intérêt les vaches laitières, les

granges, le poulailler. le ruchar et les

vergers, qui vont rapporter une abon-

dante récolte cette année.

 

BON CONSEIL

 

Ne perdez pas votre temps vi votre
santé en essayant tous les VIEUX RE-
MBDES. Recourez tout de suite au
PRODUIT ANTISEPTIQUE et BAL:
SAMIQUE dont le succès colossal et
sans précédent s’appuie sur des MIL-
LIERS ET DES MILLIERS DE GUE-
RIBONS. PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE

Vous préviendrez ou vous guérirez in-
failliblement:
MAUX DE GORGE, RHUMES. EN.
ROUEMENTS, GRIPPE INFLUEN-
ZA, BRONCHITES, ASTHME, PNEU-

MONIE, ETC.

Essayez et vous conviendrez qu'il
n'existe rien de comparable.

En vente chez tous les marchands de
remèdes au prix de 50c le flacon. En-
voyées aussi par la poste, dans toutes
les parties du Canada et des Etats-
Unis, sur réception du prix.

Dépositaire général, ARTHUR DE-
CARY, pharmacien, casier postal H92,
Montréal, Can.

  

ELECTRICITE
pour 1’éclairage, le chaurfage, 1a cui-
sine, le repassage, ete.
Ce que l’argent peut acheter de

mieux au plus bas prix. Hull Electric Company
Tél. Q. 1378

 

 

 

soient de saison,
chapeaux de paille

(farni-

lorsque la terre est

des fourrures cans
let.
C’est pourquoi les

saison.

+ —
—

3 saison. Ses offres
arriérées.
prévues de manière 

Bulletin Quotidien
Il est important pour le prix et la
qualité des marchandises

Par exemple: des

piastres dans la saison propice ne
vaudrait pas même plusieurs sous

ge — Et vous ne vous sonciez guère

PRux d'un magasin qui veut réussir,
tendent vers 'des marchandises de

Le grand magasin est tonjours de

Les saisons sont toujours

clients la facilité d’être
pour les changements de tempéra-
ture — et la vente d'articles de
Saison se continue jusqu’à l’appro-
che d’une autre saison.
Venez voir les offres de mercredi.

qu’elles

valant plusieurs

couverte de nei-

le mois de juil-

efforts princi- demoiselles.

16 à 46,
ne sont jamais

à offrir à nos
préparés      

Fo

Costumes
de chaque dame.

bleu-marin et noir.
miereredr..

Jupons pour
Dames

Voici un assortiment spécial de Jupons de sa-
teen de heatherbloom ou de moiré de
qualité. Couleurs: vert, noi

en

Dames

fortables. Plusieurs ont des

bleu, vert et blane.

les

our

rayé. Large volant plissé. Girandeurs
34 a 42. Prix spéeial pour mereredi. |

Chandails pour

   

d'Automne et d'Hiver pour Dames
Ces costumes sont très chie et ont un air d'éléganee tout

“a aimerez en les voyant.

 

    

 

bonne

r et noir et hlane

79c ik

Jolis chandails de laine unie on brousee très con-
grands collets carrés ou

shawl, des poches et des ceintures. Couleurs: ronge: ze,
Grandeuns: 34 à 46.

Pris réguliers jusqu'à $12.00, pour. . .. ~$6.95

se Avll EEIESETarr. dE

,

: Couleurs:
Grandeurs: 16 à 46. Prix spécial pour

$4.50 =
title he ied amedityeo

MERCREDI
—CHEZ=—

FREIMAN

plus grandes «1 nos assortiments ont beaucoup angmen-

tés, Pemain nous offrirons un ussortiment spécial de
manteaux de chinchillas, frieze, tweed, pour dames et

Couleurs: brun, gris, bleu-marin et noir.
Genres avee cvinture, longs, grand collet ét poches gar-
nis dé boutons et de velours.

$15.00
a fait charmant.  Vons

Nous en avons pour tous les äges. pour convenir au goût
lls sont faits de cheviot et de serge tout laine

Nous en avons à peu près une centaine. tous taillés au demier
garnis de grands collets reversibles, d'autres ont
sie, Garnis de broderie et de soutache militaire.

de bonne qualité
goût. Plusieurs sont

des ceintures, des poches de fantai-

$25.00

Noir seulement,

etal...
Grandeurs

Blouses de
pour Dames

Toutes les grandenn; de
Prix réguliers au jourd’hui jusqu'à 420,00.

Prix spécial mercredi .

| La Vogue du Manteau
Séparé

Ne nous quitte pas. Les demandes sont de plus en

 

   
+
+

, Jupes pour Dames
. .

ttJolies jupes blen-mariof noir, ainsi que d'au
fres en tweed, mélé gris et brun.
poches et des tailles à ceinture. Gran-
deurs: 23 à 36, Prix spécial.

4 Bas pour Dames
eaux bas finis cachemire, à talons et houts doubles.

:81-2 à 10.
…. ss es

Ses ont des

$3.75

fixed 29

Voile

Assortiment spécial de blouses de voile garnies d'inser-
, tions de dentelle et de petits plis pour dames. Collets carrés,

cn pointes ou revers, avec bordure de dentelle. Blan- 59
cheseulemont, Grandeurs: 36 à 42. Prix spécial... C

). Manteaux d’Hiver

 

LA

RUES RIDEAU ET MOSGROVE

pour Enfants
Jolis manteaux de velours, de peluche de Perse, de tweed, de tissu frigé

de bonne qualité, pour enfants. C'ollets reversibles, €t garnitures de velours

uni sur le manfeau et les poignets. Bonne doublure. Genres Unis et avec eein-
tures. Couleurs: rose, Copen., faune, noir, invrte et bleu-marin.
(randeurs: 2 à 6 ans…. $4.50

cIman
Ottawa °

  

mang otk . Con og me wa
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| PETor | teurs, auiéliorez vos troupeaux, couser-| enfauts uve iustruction supérieure, il ‘’PRUSSIA'’ À a ee
RAVERS | > =A «<> vez vos terres. cnrichissez-vous eu eu-| leur donne atlou seu moyeus et l'édpra-| CESSE D'EXISTER J . _ ‘

- LA PROVINCE
- RIG]L'ORIGNAL

“ Cerclo St-Louis de Gonzague

1.'Orignal, Ont,
Lundi, le 10 septembre avait lieu

      | rouru cant l’industrie lnitière. tion n’en cet pas moins suivies Les
eufants grandissent daus l'amour de

Drainage. Dieu ot im apprennent & faire du bien
Ou remarque avec plaisir qu'un bou’ au prochain. Duus ces nombreunes fa-

nombre decours d'eau out été creusés ; uiilles, ordinairement, la charité, la po-
cet automme. ‘laut wieux! JM faut litesse du coeur sont toujours présen-
drainer les terrains pour qu’ils soieut| tes. Chacun a pour priucipe: ‘* Agis
prêts plus tot pour les semailles.  Ceicuvers les autres comwe tu veux qu'on
sera un moyeu puissaut de hâter lu Vé-| agisso envers toi.’’ Et lo Canadien,
gétation et d’échupper niusi aux rava-'avec sa foi ardeute, ost plus content
ues des gelées d'automue. | qu'aucun des sept sages. l’uisseut M.

: ree. t

t
Kégina. Sask. 2 Le village de)

| “Prussia, Sask, a demandé à chan-
| ger son nom el celui de “leader” à
+
‘ta su‘te d’'unc assembife générale de
ses citoyeus.

 

cuisine.

Pour l'amour de votre |

Famille et de la Nation

C'est votre devoir d'aider à conserver la nourriture
H'cossaire au pays en évitant le gaspillage à votre

Sn substituant des aliments 1uoins dispen-
l'assemblée de commencement d'unnée;
du verele St Louis de Gouzague, |
Nous avons à regrettér absence

d'un des membres du comité de Pan
dernier en la personne de notre dévoué.
secrétaire, le comaradegfionzigue du-!
bois, partit au cours du mois d'avût pour DÉMANDEZ L'ECHANTILLON GRATIS
aller oceuper un poste le confiauce À 8 vous souffrez de douleurs dane ler refus oùJe

Rullury, Ontario. Nous espérons que | foi 1e Mematimedépôtsdepoumièrede

   Société agricole.

uPMicole. Que tous encouragent cette
entreprise cu se faisant inscrire sans
retard. L’sutomue prochaiu nous au-
rons une exposition qui sera up stimu-
laut pour un bon nombre,

Bons chemins,

jet Mme L. Danis garder toujours uus| La mauvaise digestion et la
; traditions canaaieunes-françaises et en-l

La paroisse aura bieutét une société{ tholiques! Nous eur souhusitons bou-!
heur et succès et une nombreuse fu

i mille, à l’imitation «de lours ancétres.
| Les eufaats sout lu richesse du foyer,

Quarante Heures.
Cette semaine, le bon Dieu nous a vi

Les PILULES MORO,souve-

faiblesse qui s'ensuit voilà

les deux grands maux dont se

plaignent les hommes.

raines pour les hommes,

lieux, te} que ie lait. vous protégez la santé de votre
faille teut en vous assurant que vous ne sacrifiez

pas da nourriture à l’économie,

 

 

dà comme ici, il saurn mettre en pra-
tique lu ligue de conduite tracée à tous
les membres de l'AC JC:
premiers.

L'on procéda à l'éléetion des menm-
hres «du coulite avec le résultat sui-
vaut:

Président: — Conrad Dubois.
Viceprésident <= lémile Bougie.
Secrétaire: —Uhald Séguin.
Trésorier:—Fortunat Cadieux.
der conseiller:-—Joseph Hotte,
cème conseiller:—-Aurèle Landriault.
Vérificateur:—Svivio Cadieux.
Après les discours d’Usage par les

nouveaux officiers et par le président
sortant de charge, notre aumouier-di
recteur, M. l'abbé Racan, nous rappelle
le but des cexeles catholiques des jeu
nes geus, le grand rôle que la jeunesse

Fovez les

est appelée à jouer et le devoir qui] créative intitulée: ‘La chèvre de Mon
nous incombe de nous préparer à lu
lutte pour le bien.

Puis l’on propose In communion en
corps pour le dimanche suivant et one,
la première séance d'études ait lieu
vendredi, le 21, et qu'il y ait une séan-
«e régulièrement à toutes les deux se
maines, Ces propositions sont adop
tées à l'unnuimité et la séauce est le
vie,

Vendredi, 2d septembre.

S'il faut on juger par notre séance
d ‘inauguration, notre cercle accomplir:
cette année une belle somme de travail.
Il faut vous dire que tous les membres
du comité s'étaient donué à coeur ae
nous préparer chacun un bon travail:
nous avons gofsd@e tout, de utile et
de agréable, * WT
Après la lecture du procès-verbal de

la séance précédente, le camarade pré-
sident, cn quelques phrases choisies,
nous trace les graudes lignes du pro
gramme pour. l'année courante et de
mande la coopération de tous les mem.
bres pour la réalisation du but du cer
cle Japs la piété, Fétude et l’action.

Puis nous avons le plaisir «d'enteu-
dre A. Landrinult dans une péroraisen
sur la nécessité de conserver intacts
uos droit à notre idiome national.
Le camarade S. Cadieux y va d'une

leçou «de géographie. I! nous fait l'his
torique de la province d'Ontario, puis
 

flement des jointnres, écrivez pour avoir un
échantillon gratis de ‘Gin Pilla” à 150F

| The National Drug and Chemical Co.
i of Canada, Limited, Toronto.
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entre dans la partie physique et nous
promet de revenir plus tard nous don
ver la partie commerciale et gouverue-

“mentale,
Le cumacade FL Cadieux nous fait

l'historique des tentatives de coloui-
sation eu Canada jusqu'à T608.

; Le camarade Joseph Hotte se fait le
défenseur de la laugue française et sur
le thie: ‘* lEpurons uotre langage**, il
nous Yue une longue liste d'expres-

sions à corriger, d'auglicismes à ban-
nir.

I’uis nous entendous une lecture ré-

sieur Séguin" rendue avec goût par le
camarade E, Bougie.
Tous les travaux sont soumis à une

critique de bon aloi qui, en faisant

| sité d'uue mauière exceptioufelle. Les
Le gouveruement terminera sous peu: 25, 26 et 27 de ce mois, nous avous cu

bre chemin entre Sudbury et Azilda. Bi: les Quarante Ifeures. Le Souverain
le patriotisme pratique et éclairé de uosi Bieufaiteur vous fait uue grande grâce
savants députés v'& pas mené le pays à! eu nous duunant ces heures hénies.
une bauqueroute irrémédiable ni eon- Aussi, uous adressous un‘ Merci’ sin |
duit tous nos meilleurs hommes à uve|cère à brieu qui mous comble de ses:
boucherie hête, nous espérons que ce| faveurs lea plus précieuses. Et nous,
chemin sera parachevé l'été prochain. sommes heureux de remercier tes bons,
Alors nou seulemeut les automobilistes prêtres qui ont bieu voulu donuer leur
pourront se payer le luxe «Yyine jolie{ ministère à uos besoins spirituels.
promenade cu respirant autre chose que; Ce sont: le R. i’. Masseville, O.M.1,, de
les nviasmes enfièvrés des villes, mais, Maniwaki, et MM, lea curés Legeudre,
surtout nos braves cultivateurs pour-| «le Burbidge; Légaré, de Gracefield:
rout aisément parter leurs produits aux! L'Heureux, Gravel, du Boisfranc.
marchés de Sudbury et Copper Cliff. | La pieuse population de Monteerf!

' AGRICOLA. vest empressée de venir au tribunal de
la Pénitence ot de s’abreuver à lu sour-«
vo eucharistique. Elle à remercié Dien
des graces sans nombre qu'elle à re

“ques, et elle a puisé des forces pour
30 septembre 1917. | l'avenir. Elle à prié pour les absents,

Dimanche deruier il y gut un grand! car il v en a beaucoup dans les chun.
souper servi par les dames de la pu | tiers, elle a demandé lu pais; la guerre,
roisse au profit de l’église. Nous re. lui enlèvera peut-être plusieurs braves
mercions les gévéreux paroissiens ainsi! gens. Mais il faut espérer que non, les!

 

ROCKLAND, ONT. ressortir les poiuts faibles, aidera à
perfectionner les aptitudes d'ailleurs
très bonnes de nos orateurs. |

Le camarade secrétaire propose que)
l'ou fasse le choix d'un secrétaire-cor-
respoudaut. Le choix umanime tombe
sur le camarade Michel Lagacé.

M. le directeux nous donne lecture
d'un article de journal dans leque!|

l'auteur, s'appuyant sur des preuves
irréfutables, réduit à néant l'accusation!
de “patois” portée si souvent contre’
wotre belle langue canadienne-francai-
se SI nos écrivaius de langue étrau-
gère, surtout ceux qui se vantent de
savoir le ‘‘parisian french'* se don-
naient la peine d'étudier notre his-
toire et l'histoire de la langue fran-
çaise, sans parti pris. la fausseté de
leurs élueubrations leur crèverait les
veux.  Souhaitons qu'ils le fassent
bientôt!

Puis nous faisant passer en revue les
Apoques décisives «de notre histoire il
nous moutre l'oeuvre de la Providence
dans les cireonstances les plus décou-
ragegutes, nous fait comprendre que les
actions de nos persééutéurs ont tourné
à notre avantage et à la gloire de Dieu
ct nous enseigne par là sous quel jour
tous devons envisager l'étude de l'Hfis-|
taire du Canada. ARRETEZ IMME-

DIATEMENT LES
TROUBLES D’ES-

TOMAC ET
L’INDIGESTION

La Diapepsin de Pape éloigne les
gaz et rétablit l'estomac à

son état normal.

aun, a

 

Est-ve quo ecrtains mets que vous
mangez vous fatiguent-—vous plaisent,
wais digèrent difficilement; fermen. |
tent et forment des masses pesantes et
vous donnent un estomac plein d’nei-
des ct de gaz! Maintenant, M. et Mme|

Dyspeptique, débarrassez-vous de cela. |
La Diapepsine de Pape digère tout, ne |
laissant rien pour vous donner des ai |
greurs ou des gonflements. leu im-
porte que votre estomac soit complète
ment en désordre, vous aurez un sou
lagement heureux en cing minutes.
mais ce qui vous plaira le plus, cette
préparation vous donnera de nouvelles
force à votre estomac et le règlera de
telle façon que, yous pourrez manger
vos mets favorifans crainte. La plu-
part des remèdesfvous donnent du sou-
lagement quelquefois—ils sont lents, |
mais pas girs. La Diapepsine est ra |
pide et positive ct met votre cstomar
dans une condition saine, de façon à‘
ce que les douleurs ne reviennent plus.
Du moment que la Dipaepsine vient

en contact avec l'estomac, vous vous

sentez autre—le mal disparaît—votre
estomac devient doux, plus de gas, de
vomissements,  d'éructations ni de
nourriture mal digérée, votre cerveau
devient clair et vous vous sentez bien.

Metteæ fin aux maux d'estomac en

achetant une grande boîte de cinquante
cents de Diapepsine de Pape dans
n'importe quelle pharmacie. En cing
minutes vous yous rendez compte com-
bien il est inutile de souffrir d’indis-
tion, de dyspepsie ou d'autres malaises
d'estomac. 54

{

 
Le Braconnier de Couëbon

 

Épisode

No.—1

I—La famille de Kervalec.

A six lieues de Nantes, en des-
cendant la Loire, près d'une tour
en ruine. appelée le ‘Trbu-aux-
Rats‘, on rencontre le château de
Coébon. En 1758 le propriétaire
de ce château se nommuait le comte
de Kervalee. La chasse était deve-
nue la seule passion du comte, et
cette passion faisait de lui, homme
humain et bienveillant en toutes
choses, un scigneur impitoyable et
sais merci pour les braconniers.

Coëbon était une délicieuse ha-

: fection.
par notre curé, le Rév. S. Côté, au mi-|

MICHEL LAGACE,
Sce.-Cor,

LC Ovigual Ontario, 26 septembre
1917. :
 

CHELMSFORD, ONT.

30 septembre 1917.

 

Décès. .

Le 16 courant, la mort a enlevé uv
des plus anciens citoyens de votre pa
roisse duns la persouve de M. Allérie
Watier. La défunt souffrait d'un
cancer. Cette maladie cruelle et im
nitovable minatt depuis 15 mois celui
qu'une épouse et 11 enfants n’ont cessé
d'entourer de leurs soins et de leur af-

Le service funèbre fut chanté

lieu d'une assistance nombreuse. Eu
effet, 1°¢ lise était remplie et plusieurs
veeurent lu saiuté communion.

M. Watier eut le bonheur de voir
réunie auprès de son lit d'agonie sa
nombreuse famille qu'il a toujours édi-
fiée par son amour du travail, sa piété.
son honnéteté et sou zèle pour l'église

Il eut la éonsolution quelque mois
avant de mourir de voir sa fille reli-| ieuse, Sr Marie Stéphane des Soears!
Grises de la Croix.
A la, famille en deuil nos plus sin

vères svmpathies, |

Vocations religieuses. |
Au commencement Ju wois, deux

jeunes filles disaient adieu à leurs pa-
rents et à leurs amis phur se consacrer
à Ja vie religieuse.

Mlles Lina Barbeau ot Rose Guin
“lon partirent le 7 courant pour le no-
vieing des Soeurs. Grises de la ne à
Ottawa, Nous ieur souhaitons boifheur
et persévérance. Espérons que le bon
Dieu choisira encore quelques-unes de
ses amies privilégiées parmi nos bon-
nes familles de eultivateurs.
Nos félicitations aux parents que le

bon Dieu favorise d'un si grand hou-
neur.

Fromagerie.

La compagnie dite ‘‘La Crèmerie Li-
mitée de Chelmsford'* a décidé de ba-
tir une autre fromagerie dans le rang

appelé Rang qu lac Vermillons C'est
une initiative heureuse et l'on compte
que cette fromagerie sera l'une des
plus prospères «le la paroisse. Cultiva-  

|
!

de 1793

‘la majesté de lu demeure, la beauté
‘du site, les terrasses en fleurs. et
‘sur ces terrasses trois beaux en-
fants qui appelgient ayce de longs
‘vis de joie les mariniers, dont ils

“étaient contius et aimés, et que

‘ceux-ei saluaient de la main en
passant.
A ees trois enfants manquait

; pourtant le premier des bonheurs.
une mère’... Mme de Kervalec
était morte en donnant le jour à
deux filles jumelles que l'on nom-
Uma Blanche et Nannecy., Pauvre
mère! qui laissait encore sur la
terre son petit Gaston, qui n'avait
|pas deux ans. Une gouvernante,

 

que nos amis des paroismes voisines qui | bras forts et robustes sont indispensa-;
sont venus en grand nombre eucoursger’ Mes @ la culture de lu terre. La prière!
cette honne veuvre. i seule est puissante devant Dieu, c'est
Invitation. |‘*l’arme la meilleure". Oui, prions.
Tous sont vordialement invités à ve | non seulement pendant les Quarante|

vir dimanche soir, le 7 vetobre au grand / Heures, mais prions suns cesse pour;
souper servi par les dames de langue obtenir ou eonserver la paix, paix avec

anglaise et laugue française. Les re. Dieu, avec le prochain et avec nous
vettes scrout encore au profit de notre| memes.
église,

Mercrei?, jeudi. veudredi et samedi
il ¥ aura bazar à: l’Hôtel de Ville.
M. et Mme Darcine Séguiu fout part:

à leurs parents Ct &mis de la naissance:
d'une fille, née le 17 septembre. Elle

“UN DEFRICHEUR.

 

STE-ROSE DE LIMA

Ste Ro-e de Lima, 28 sept. 1917.

 

bitation : trois terrasses s'échelon-'un précepteur, furent chargés d'é-
naient sous la facade du ipidi, et la ‘lever les orphelins, car M. de Ker-
dernière baignait ses fleurs dans | valee. qui partait pour la chasse
la Loire qui reflétait les tonrs de 'au lever du soleil, voulait toujours
Cnëhen, aver la ruine pittoresque ’avoir ses enfants au chate u et

qui en dépendait : derrjère le châ- leur donner en rentrant le Baiser
teau était le pare, puis Yes tands du soir. C'était là tout ee que les

bois giboyeux. lien ve manquait ‘jeunes de Kervalse ronnnisanient

reçut au baptême les prénoms de Ma
rie, Fleu-Ange, Feruade. Parrain et
marraine, M, et Mme Fernado Séguin,
de Hull.
Le pique-nique annuel des élèves de

Mlle Elodie Parent a eu lieu le 15 sep-
tembre sur le champ St-Jean-Baptiste.
Ces jours derniers Mme Léger, de

St-Anicet; M. et Mme Maynard et Th
Bouluis, de Ste-Justice, out été les hô-
tes de Miles Parent.
Mme Xavier Ménard est allée, ces

jours derniers, à Hull, chez son père.
M, Pinard et à Ottawa reudre visite à
son fils Maurice, à l’Université.
Mme Honoré Beaulne est allée pas

ser quelques jours daus su famille, à :
Ottawa.
M. et Mme E. H, Renaud sont allés

samedi dernicr, à Hull, pour assister
aux funérailles de Mme Marcoux, soeus
de Mme Renaud,
M. et Mme O. Parent sont revenu-

d'un voyage d’une quinzaiue de jours
JEANNE D'ARC.

:!
THURSO, P. Q.

  

ler octobre 1917.

Notre curé. M. l'abbé Desrosiors.
est à faire sa visite paroissiale. Les
paroissiens sont toujours beureux de
recevoir ‘a visite de leur dévoué eu-
ré.

M. Desrosiers, agent de la Station
du C. P. R.… est en vacance depuis
lundi. I! est parti avec sa femme
pour aller dans sa famille, M. Verner
le remplace.

M. Wilfrid Pergas, comptable à ln
Banque Provincia'e, est parti en va-
cances. ll visitera son frère à Hamnil-
ton et d'autres parents à Hull. M
Bélanger d'Ottawa le remplace.
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28 septembre 1917.
Mariage.

Le 10 septembre eut lieu le mariage
de Mile Saumure, de Burbidge et de
M. Lorenzo Danis, de Monteerf. Les
nouveaux mariés descendent de ces nom-
breuses et bonnes familles canædliennes-
françaises. Pour ne citer qu’un exem-
ple, l'arrière-grond ‘mère de M. Danis
et ses trois arrières-tantes ont vu 4
générations bien nombreuses, et l’une
d’elle, l'aïeule de M. L. Danis, est mor-
te laissant plus de 500 enfants, petits
enfants et arrière-petits-enfants. I! faut
dire que l'aïeule de M. L. Danis s’est
mariée fort jeune et elle a toujours
joui d’une honne santé.
Que c'est beau une grande famille

où règne l'union. Le hon Dieu est
toujours présent au fover, et, s’il ne
donne pas lu richesse, [1 donne le cou:
rage pour supporter l'épreuve. Ft main
tenant, il ne faut pas eroire que les 26
enfants de l'aïeule de M. L. Danis.
aient fait un cours d'étude complet
Non, le père d’une nombreuse famille
est incapable de payer pour tous ses

le. La bonue Marguerite, leur gou-
vernante, avait certes pour eux les
soins les plus dévoués: l'abbé Si.

ges dans la direction de leur es-
prit et de leur coeur : mais ces bai-
sers maternels, dont la douceur

ne se traduit dans aucune langue:
mais cette poésie qui rayonne de
la mère sur ses enfants. tout celu
manquait à ces trois êtres char-
mants, qui ne connaissaient de
Mme de Kervalee qu'un portrait

resplesdissant de grice et de beau-
té. devant lequel ils allaient cha-
que jour s'agenouiller comme de-
vaut une madone. .
Blanche et Nanneey avatont

alors dix ans, Gaston en avait «

ze. (étaient de beaux «t bons en-
fants, qui désespéraient quelque-
fois Marguerite par leurs espic-
gleries, et l'abbé Sidoli par leur
paresse: ce dernier s'en plaignit
au comte, qui déclara vouloir cxa-
miner ses élèves et juger par lui-
mème de leurs progrès.
Les trois enfants et le précep-

tour se rendivent done dans la bi-
bliothèque où M. de Kervalee,

gor son habit de chasse contre une
cJauillette.les attendaitqu coin ily au tableau où se dessinait Coëbou ; ide vette intimité bénie de la famil

A EE - ;

feu, car on était en hiver, etla ter-

|

Dimanche. le 23. M. et Mme Omer
Bourdon, leur fillette Jeanne, ains!
que Mlles A. B. Beauchamp se ren
laient à Masson en auto. où ils ont été
es hôtes de Ml'es Dél/a et Jeanne
Poitevin. :
—Mle Jenny Désy, de l'Isle Dupas. |

 
est en premenade chez son oucle, M |

le Dr Désy. va
—Mlles Laurence et Fabienna Cam|

peau, de East Templeton. rendaient
visite à leur soeur, Mme Alph. Char .
‘ebois. de Hull, dimanche le 25.
—Mlle Rolifn, inatitutrice. se ren-

dait à Perkins, lundt, pour assister
mardi matin au warlage de sa soeur.

Mlle Rollin à M. Degagué, de Buck
inghaum. .

Murtage—

Mardi. la ZG courtut. M. Philorum,
Manu, fils de M. John Mani, citoyen ’
bien connu de cc village, conduisait
& l'autel Ml'e Marie-Louise Pareat !
fille de M. Isidore Parent, également:
le colte parolsse. La bénddiction tup
‘aie leur fut donnée par N. A. Bélan |
zer, caré de cette paroisse. fn ceite|

occasion, l'église avait revêt sn pa
rures de fète et l'assistance nombreu-:
se  prouvait aux jeunes époux que:
tous partagea:rn: leur bonheur. Après !
‘a messe, les uouveaux époux, acom
pagnés de parents et amis se rendirent
chez M. Mann, père du marié, où le
diner leur fut servi. |
Le lendemain matin. les Mariés sont !

partis eu voyage de noces. Nos meil
‘eurs souhaits de bonheur aux nou|
veaux époux.
—Mercredi, le 26, M. Alphonse Du |

resne, de ce village. était de passage i
chez sa soeur, Mme J. B. Payment.|
le Kast Templeton. .
—Cette semaine. plusieurs jeunes’

uessieurs de Braiside sont veuus nous
‘endre visite: ce sont MM. Alphonse |

 

Tules Parent, Josephat Quévillon et)
Aimé Mongean.
—-MM. Alphonse et Jules Parent’

nous ont quitté mercredi midi en
chantés de leur promenade.

 

WINDSOR, ONT.

Windsor, Ont., 27 sept. 1917.

Le 18 courant. à M. et Mme H. Ma .
lore. un fils. Il portera le nom patrio-1
‘ique de fouis Hébert. Parrain, M!
Desalle Madore; marraine, Mlle An !
woinette Dagenais. oncle et tante de:
l'enfant.
—L'exposition qué était commen. |

zée le 24, s'est terminée le 27, Elie a
3u un grand succès. Dans Ja journée’
iu 25. quinze mille personnes ont vi-;
ilté les produits de notre comté La
æmpérature était belle et chaude. |

-—M. et Mme Alphonse Adam son: |
de retour de leur voyage de noces. lis
ont visité la province de Québec, |
L'heureux couple est enchanté de son
voyage. 

doli apportait un zèle digne d'élo-

qu’un rhume avait force d'échan.,

ARTISAN. ‘

x me 
f

neige.
Blanche et annecy avaient fait

défaut: mais le pauvre Gaston.
dont les études n'étaient pus les
mèmes que celles de ses soeurs, ne
pouvait attendre ce service de per.
sonne.

Les deux soeurs
rent; M. de Kervalre. tout à son
rôle d'examiner, accorda des éln-
ges à Eur mémoire, à leur éeritu-
of à Téutstyle. ct-écouta aver plai-

5]
être, un morceau du ‘Devin dn
village, exécutg tours tour sur
le clavecin par nche puis par
Nanneey.
—C'est bien. dit-il en leur don.

nant à chacune un baiser sur le
front. A vous maintenant, Gaston?
Le pauvre Gaston sentit son cou-

court. la pensée lui —Vue telle fnorante“nerpent

i est interdite.

| comptes de médecins impuissants au |

| J'étais obligé de sortir. C'était

provision de courage pour subir'ie pauvre enfant.
cet examen. et s'étaient promis un |

| mutuel appui. en se soufflant l’une|
l'autre si la mémoire leur faisait;

r, pour la première fois peut-!

rétablissent la bonne digestion
et les forces reviennent.

Hâtez-vous de vous guérir ahn
de travailler avec confort.

su .   Téléphone :

Queen 1188 Il   
 

 

grille-pain, nettoyeurs à succion,

minuez les dépenses, parce «ue

 a) Téléphone Queen 1901
M. V. LAGACEH.

*“ Hâtez-vous de me guérir parce que
je veux reprendre mon travail.” Voilà
le cri déchirant, navrant que nous lan-

D 159

toujours payer ces effroyabels comptes de chauffage”

vant de quelques accessoires électriques, tes que fers électriques,

'# LA COMMISSION HYDRO-
ELECTRIQUE D'OTTAWA

Autrefois Dépt. Municipal d’Electricité

109, rue Bank — Angle de la rue Albert

— —— pages
0 tnt
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Ah! que le combustible est cher!
| Avec le charbon à un prix qu'il n'a jamais atteint auparavant,

| environ le double des prix normaux, et comme Je gaz multe tou-

| jours, ne pensez-vous pas qu'il esttemps d'économiser?

i

i
1

Allez-vous

En vous ser-

machines à laver. grils, etc., vous

| vous épargnez du temps, vous vous exemptez des fatigues et vous di-

l'électricité est de beauvoup melil-

| leur marché que tous les autres ¢ ombustibles.

 

 

 

 cent de braves travailleurs qui souffrent
depuis des années et à qui toute besogne
 

Quel sort triste que celui de l’ouvrier
qui ne peut plus continuer sa tâche,

qui s’attarde dans son lit au Heu d'être
À l'atelier, dont l'argent passe aux  
lieu de s’additionner dans son carnet de |

banque.
Nous comprenons bien le cri de dé- J

tresse de ce laborieux, Nous luirecom- |
mandons les PILULES MORO qui
font ce que les médecins n’ont souvent
pu réussir À faire, leur rendre la santé.
Voici une des nombreuses guérisons

opérées par les PILULES MORO.

“Je passaismes journées dans
une manufacture où l’on suffo-
quait à cause du manque d'air ,
et delachaleur. Lorsquej'étais
à mon travail, j'étais tout à coup

Telephone

Escompte spécial au clergé et

» Plomberie-Chauffage x

Demandez nos prix.

of

—

J.Alph.Langelier |
310 - 312 - 314 rue Wellington — Ottawa

Queen 1928

Systeme de Chauffage à Gravité directe
Installations durables et économiques — Travail

irréprochable et garanti.

aux communautés religieuscs.

 

pris de faiblesse, de vertiges et

très ennuyeux pour moi. Il y
Avait deux ans que je m'aperce-
vais de ces malaises ;ls étaient
moins fréquents au début, mais
j'en étais arrivé à tant souffrir,

tuyaux, articles +
Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries:—  *

Nous avons un assortiment
sanitaires,

pompes, ete., aux prix les plus bas Ju marché,

EXPEDITION IMMEDIATE,

complet de valves
objets de plomberie

ECRIVEZ-NOUS.  
 malgré les remèdes que doux |

médecins m'avaient prescrits,
que je me serais découragé si je   
 

n’avais paseu quelque confiance Ç
dans les Pilules Moro que je |
n'avais pas encore essayées.
Les premières boîtes que j'ai
prises m'ont remonté l'estomac ;
l'appétit est revenu, la digestion
s'est mieux faite, les forces se
sont augmentées puis bientôt ce
fut la santé.” M. Vertume La-
gacé, 57, rue Water, Danielson,
Conn.

CONSULTATIONS GRATUITESpar
te Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue

Saint-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du
matin À 6 heures du soir. Les hommes

malades gui ne peuvent venir voir notre
médecin sont invités À lui écrire. = me

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi, par Ja poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, eur réception

du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres-

sées: COMPAGNIE MÉDICALE
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.

RHUME. Prix : 25c la boutetlle.
 

Le Sirop d’Anis Gauvin
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la
dentition, indigestion, diarrhée, et
assure au bébé un sommeil naturel.

 

© Puix: 265 cents la bouteille.  
 En vente partout.

— me -

 

re. les arbres, les deux tours de| expliquer que par une paresse| l'insaisissable braconnier ?

Coëban. tout disparaissait sous la |inqualifiabie: monsieur gardera, Oui, monsieur le comte, notre
tueur de bêtes: regardez...

Et Paulet indiquait du doigt la
fenêtre de la bibliothèque qui don-

—Nans voir vos soeurs, car la nait sur la cour d'honneur.

; paresse est contagieuse. “Lu neige tombait à gros flocons :

II.—Paulet, Martial et Jean. un vent glacial courait du nord à

La parte de la bibliothèque s'on-, l'est et sifflait entre lex tours du
vrit en ce moment; un valet de château. Blanche et

chambre demanda si le conite pou- ‘avaient suivi la direction du doixi

vait recevoir M. Paulet, son garde-!de laulet en se précipitant a la

chasse général: et. sur la réponse ; fenêtre, mait elles poussèrent à la

huit jours sa chambre,
—Nans voir mes soeurs! s'écria

se sUTpasse- | affirmative, ve haut dignitaire de (fois une exclamation de doulouren.
lCaéhon entra. (était un gros Ise surprise... Co

gaîllare, court. trapu. qui avait les: Oh! mon pére, mon pére, pitié
veux ronds, le nez rond. Ja bonelre jet grace pour ve pauvre Martial.

ronde. tout cela encadré dans une ! pour ce pauvre Jean! dirent-elles. |

forét de chevens roux et crépus:| Le braconnier, et son fils agé de

son regard. terne le jour. bridlait | quatorze à quinzeans. fous les

dans l'ombre d'un farouche éclat :1 deux glacés de froid, blanehis de

it y avait chez Paulet de la béte jnvige. étaient gavottés dans la

| fauve autant que de l’homme: il/cour d'honneur!

devait mordre jusqu'à la main:
d'un bienfaiteur. dans l'espoir ment au cachot. dit le comte au
d'en sueer le sang. | garde-chasse.

LE SIROP GAUVIN
Est composé des meilleurs remèdes pour les maladies dc la gorge, des broncheset des
poumons. Prenez-en au premier symptôme du mal, car un RHUME.si léger qu'il vous

i paraisse, prépare le terrain aux germes de la CONSOM
! affection récente ou ancienne, vous vous guérirez avec le SIROP GAUVIN pour le

 

à ZE

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur À tous les autres sirops pour
sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés et enfants.

Nanneey;

—Vous les mettrez provisoire,

veux bleus se voilèrent de larmes.| traitres.

M. dé Kervilec ne tourna veral'ab- |
The,

—Monsieur le comte. dit Paulet |

 
* +

*yaus amène eufin une

—Oh" mon pète. s'éeria Nanne-|

soeurs : mon bon père, songez com-
me il doit faire froid en prisor au-|
jourd'hui! Ft puis. voyez... vesi

POUR
+ LE RHUME:

PTION Qu'il s'agisse d'une

Les Cachets Gauvin
pour le Mal de Tête
soulagent et guérissent

promptement

j Maux de Tête, Migraines,
J Névralgics,

et toutes les douleurs. @
—

PRIX: 2ZB cents ls boîte.       Tmm——TT —

DEPOT: 309 RUE SAINT-DENIS MONTREAL

M. de Kervalee vegarda avec
“étonnement Nanneey: jamais per-
sonne n'avait osé élever la voix
contre un de ses ordres.

-—-Vous êtes une enfant. dit-il,
vous avez un bon coeur; mais il
‘faut que la justice se fusse sur mes
terres. Allez. Paulet, et que ou
enferme ces manants.

Blanche. sur un sique de sa
“soeur. se placa entre la porte et le
favd:-chasse prét à sortir: Naune-
eV se rapprocha de son père, les
mains jointes et les veux snp-
pliants
—L'abbé est satistait de ses éiè-

; ves, dit-elle, le comte de Kervaler
fier de ses filles: à notre préeep-
teur, à notre père nous avons le
droit de demander une récompeu-
se.

-— Oui certes. wn belle petite

“Nauneux ; je vous conduiari à Nan-
tes et vous y achèterez ce qu'il
vous plaira.

(A muivre.
EE

rage, sa mémoire, toutes ses facul-: en roulant sa casquette on loutre ey. la plus téméraire des deux, L'EMPRUNT DE LA LIBERTE
tés s'anéantir ; il bégava. il resta [entre ses mains avee ce ton et cet

chappait, ses [air de servilité particuliers aux

 

Washington, 2. — La campagne
du grand emprunt de la liberté à

cantare ; fe pidge a jou. et il est malheureux sont blemés, autour |rommencé. hier et les rapports té-
pris!

.
= 1e répanait M. tte Korvalew,d Dien, pardomez-levreszw=

'enx la neive est roue; dé mon| féeraphistes annoncent un grand
ah£0)lst: partout.

E
d
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Et Ia liste devient de plus. cen plus ’
longue

Une auto Studebaker de 7 passagers
que l'on. traînait à un gorago à été
appépar un tramway. hier, en tra-

versant la voie ferrée à l’angle des
Tyes Albert et Bay La voiture appar-
ténait à l’Ottawa Automobile School
at les dommages s'élèvent à environ
33.409; le chauffeur à un bras dislo-
qué.

Les vétérans. p'auront pas de caudi-
dws fédéral

TLAVILLEET

!

‘
‘

—

Là

|
i

1

|i

LACIE BELL
On discute longuement, hier soir
à l’hôtel-de-ville la demande de
la Compagnie Bell qui veut ou-
vrir certaines rucs pour placer
ses fils.

Lat scène se passe, hier soir. duns lg
grande salle de l'Hôtel de Ville. Le
bureau des Commissaires présente
une clause autorisant la Compagnie
Bell à ouvrir plusieurs rues afin d’y
installer ses fils at ses conduits; les
rues mentionnées sont Besserer,
Gloucester, Nepean, chemin Lady
Grey et Pout Cummings.

M. McDonald, se levant—Je pro-
teste contre les décisions de ce res-
pectable bureau qui veut à tout prix
uous- donner. pieds et poings liés, à
la compagnie de téléphone Bell. Je
désire proposer que cette clause soit

 

 Les vétérans de la Grande Guerre,
succursale locale, ont décidé a leur
réunion, hier soir, de ne pas avoir de
candidat aux prochaines élections fé-
dérales; les rumeurs circulaient a
l'effet - que les soldats auraient un
candidat ‘‘win-the-war”.

_ On veut l'abolition des péages

Le Beard of Trade, à sa réunion,
hier soir, a décidé d’interviewer le

renvoyée au bureau pour plus amples
| informations.

M. Éhammpague—Nous ne pouvons
; faire cela; je vous dis que si nous
ravions lo malheur de nous insurger
contre cette toute puissants / ompa-
i gnie, nous serions pris dans un piège
dont les conséquences scraient très |

‘ désagréables.
Plusieurs voix—Que peut faire la;

: compagnie Bell?

 
: McCallum, qui honorait de sa pré-

CUTTLEDROIT, MARDI
Pgs

VATILEUMAL.S
IR)
SIR WILFRID =~ °°

ADMINISTRATION? REVIENT
Montréal, 2. — Sir Wilfrid Laurier,

pou ordinaire au Conseil do Ville! itait l’hôte d’konseur au lunch du
hier soir, au sujet du paiement de| Club de Réforme, hier, à uue heure.
taux de surestaries à la compagnie du Lo clef du purti Libérul, qui porto;

Grand Tronc. Le rapport financier do :Mlègrement su verte vieillesse et qui,
l'association des commissaires  re-| puruissait, hier, en parfaite sauté fut|
éommandait le déboursé de $670.48 chaleureusement nceucilli. |
pour fret ut surestaries suns fournir Sir Wilfrid Laurier, arrivé d’avaut-

de plus aniples © explications. MM. | lier pussu lu jouruée d'hier nver ses |

Forward et Hastey, firent les frais de amis ct ses nides-de-camp do Mont
la musique: M. Forward voulait sa-| réal. _ ;
voir à quel montant se chiffrait la| -Parmi les hommes politiques qui,

surestarie, car dans les girconstances étuieut uu lunch, ou rémurquait: Sir!

actuelles, il faut économiser; M.|Lomer Gouin, F'houorable Walter Mit |

Hastey monte & l'assaut: ‘‘messieurs, clell, l'honorable sénateur Béique,,

dit-il, y a-t-il un homme d’affaires qui l’bonorabl@ Itodolphe Lemieux, l’houo,

voudrait payer des frais de suresta-

|

rable Sydney Fisher, l’honorable M, P’é-

vies sans connaître les raisons de ca rodeau, M. J. A. Davis, président du

délai à placer en entrepôt sa mar-| Club de Réformes l’honorable sénateur

chandise. Est-il juste que le Conseil

|

Unsgraiu, l’honorable Alphonse Racine,

nous présente des chiffres sans nous

|

!’houorable sénateur Wilson, Dr Mil-

donner des explications détajlides;
allez, à tous les jours, dans le dé-
partement.des travaux et vous verrez
que si un pauvre ouvrier a perdu dix
minutes de travai, on a vite fait d’en
tenir compte; quand il s’agit d'un
trente ‘sous on est particulier, mais
on est très large quand il s’agit de la
dépenso inutile d'une conteing de da!
‘ars, peut-être. Ÿ a-t-il mauvaise ad-
ministration dans le département des
travaux?”
A ce momunt, 'ingénieur en chef,

{

 

Séguin, M.P.P.; D. Bouchard

M.P.; Dr Boulet, 8. W. Jacobs, R. Bro-

M. Crothé, maire de Cartierville: Jules
Delorimiar, WO Munn, (© WW Taylor.
M. l’échevin Dubeau, P. Couture, M.
Bissette M. le recorder Cordeau, M,
V’Guluick, M. Simard, Gaspard De
Serres, P. R. DuTremblay, Armand
Grothé, Ruoul Grothé, 1. Daoust, Hee-

2OCTOBRE1917

| autres organisations publiques

ton Hersey, l’hovoruble sénateur Dau-: : .

durand, MM. J. W. Lévesque, M.P.P.;' temps et suffisamment démontrée par;
MPL;

Sévérin Létourneau, MPP Dr Gus. i quelles se trouvent les finances pu- |

tave Lemieux, M.P.P.; James Robh,!

ow evenierue. om cet CE - - oe we ow

 

DE MONTREAL:
|

Montréal, 2 -- Sir Lomor Gouin se- |
ra prié par le Board of Trade et les

inté-
ressées à la bonne administration de
Montréal, d'insister auprès de son
gouvernement pour obtenir l'aboli-
tion du bureau des commissaires et
celle du conseil de ville. Ou lui du;
mande de suggérer à lu placo de ces |
doux corps la nomination d’une com
Mission de cinq mémbyes, qui sero
chargés des affaires de la ville peu-
dant une période d'au molns cinq an-
nées.

Telle est la teneur d'une résolution
adoptée hier après-midi, par les mem-
bres du Board of Trade, sur la propo-
sition de M. W. A. Black, appuyéo par
M. G. F. Benson.
La résolution établit que la mau |

vaise administration des affaires wu-!
nicipales, existant depuis déjà long- ;

 

 
les conditions alarmantes dans les-

bliques, justifie l’adoption de mesures
sévères ets immédiates afin de sauver

|
deur, Pierre Casgrain, Aimé Geoffrion, | la ville de la banqueroute et d'assurer

| un gouvernement responsable. On al-

lègne aussi le mauvais état des rues |
ct le fonctionnement défectueux des |
services publics.
La résolution se rend compte de la ‘

ravité d'une mesure qui rompt’ avec

 DADMINISTRATION ÎLES ACCAPAREURS LESDERNIERES
-DÉNONCES NOUVELLES

Montréal, 2.— M. l'abbé John-C., | : ; ;

Brophy, curé de la paroisse do ste. ; Une grosse ménifestation enfa

Agnès de Montréal, n prononcé à la, veur de ia paix sans annexions

à Berlin, dimanche dernier. —messe de dimanche dernier uno QE

brante allocution qui a vivement In- 2° ;

Hôpitaux anglais bombardés.pressionné l'assistance. Le prédica--

teur avait choisi pour sujet de so:

sermon: la restitution. En dévelop-
pant ce sujet, l'abbé Brophy fustigoa

de verte façon les accapareurs de vi-

vres et de combustible.

“La restitution, dit en résumé le

 

A=.Berlin, tne grosse manifestu-
tion de cinquante mille personnes en
faveur d'une ‘paix sans anhexions à

"été tenue, dimanche, à Francfort. Les
chefs des partis catholique, radical o

prédicuteur, est unc obligation pour socialiste -avalopt organisé la mani
tous. Non seulement sommes-nous te-: restation. De Mümbreux discours out
ous de rendre à autrui ce que Baus, été prononcés. :
droit nous lui avons pris, mais ce que; «0%. L
nous avons volé à lu personne Même, Quarteirs généraux anglais où lPrau-
qui en a été privée. ce, 3 — Un aviateur ennemi a lancé

Beaucoup s'imagluent que voler‘ des bombes sur deux hôpitaux, en
Une personne riche, ou, UN® COrpOra- arrière de nos ligues. Trois infirmië

tion, ou une vile, n'implique pas l’o-, res anginises et des soldats INessés ont
bligation de rendre le.bjen injuste- été tués. .

ment acquis à la personne même, à la

corporation ou à la ville. On croit s’ê-
tre acquitté de l'obligation de la res-

titution, par des donations aux pau-!chemin Ypres-Menin ct à l’extrémité
vres ou par des oeuvres pieuses. du bois de Polygone out coniplètement

Puis si l'on n causé des dommages

|

échoué.

il ue suffit pas de rendre ce qu'’injus-

lemelit Lh s'Uol upptupiié, mals 11
faut en plus réparer les dommages!
secasionnés en privant autrui de son

. a »
Loudres, 2 — Officie. — Cing atta

ques dirigéos, par les Teutons sur le

  

UN COMPLOT A REGINA

Poodtéging, 2. — Uu supposé complot
Parlant des uccapareurs de vivres; jçur, faire sdutur les édificos du parlog

!'e prédicateur les dénonça fortement.
bureau des Commissaires au sujet de: M. Chamwagne—Tout d'abord, elle
l'abolition des barrières de péage nous tient dans un étau avec sa char-
dans la localité. L’ex-maire Charles | te fédérale; si cle veut placer ses fils
Hapewoll dit qu’il n’en coûterait pas | ici et là, elle peut le faire sans notre

- pus de $60,000 que on pourrait pré- ; permission avec la seule autorisation
Jéver grâce à des débentures de 20'de la Commission des Chemins de
-@ns. M. Hopewell a rappelé une des fev. Mais 1! y a gelque chose de plus
“déclarations de M. W.-A. MeLean di- |Erave.
“Sant que l'abolition de ces barrières M. MaceDonald—Que! est donc ce
était-ae uéceusité. Le Boardhof-Tra- mystère? Est-ce quo M. Champagne

sence le Conseil, se lève d’un air en-
nuyé ot se retire de la salle; il re-
vient plus tard et s’améne prés du
trône du maire afin de l’éclairer sur lu :
aituation, semble-t-il. i

M. Hastey continue son attaque
mais les réponses des contrôleurs
sont plutôt rares; ‘revenons alors à
J'ancien système des comités, dit-il,
wil est”ImPoswiblesd’obtentrles”explic

| Alphonse Décarie, M. B. Gilmor, Léon

tor Gurueau, M. Cantin, Maréchal Nau-j formé de représentants élus par le!

tel, J. Archambault, Paul Mercier, A.’ peuple. mais le Board of Trade est’

R. McMaster, C. Gordonsmith, M. le. convaineu que le temps est venu, où le|
maire Tremblay, de Maisonneuve; Fer-: gouvernement provincial devrait in-!
nand Riufret C, Nobillard, M.P.1.:‘tervenir afin d'épargner à la ville une :

a , blus longue maladministration.

Garneau, N. G. Pugslev, T. A, Grothé. Une brève discussion suivit la pro.
M, L. Bourdon; M, Domville, A. Rives; position de M. Black, au cours de ‘u
Hall, J. C. Macdarmid, A, 2, Richard,  quclle on suggérade ne pas mention-

A..A.Tinitmene,GZA- Couxblin, RM, T.prer Je quot. bayuquerpute au.sujet des |

i ie principe établi d'un gouvernement

Les malédictions de Dieu pèsent sur
wx. dit-il, parce qu'ils ont opprimé
les pauvres: parce qu'ils ont arraché
les larmes aux parents; parce que

leurs muins ont volé les derniers de-
niers de la veuve et de l’orphelin.

C’est une injustice qui réclame res-

titution: c'est une scandale qui crie
yengeance au ciel. A

Puis le Prédicateur terminaen di-

ment a été découvert hier, lorsque li
voie à reçu un téléphone du surin-
tendant de l'Hôpital, demandant une:
euquête. -
Le détective Hays fut dépéché sur

les licux et apprit qu'un patient avait
ertendu la discussion du coinplot tram
entre une femme sur uu lit voisin €
quatre perronues qui étaieut veuues la
visiter. Th pertbhi

‘de veut que la ville défraie 30 p.c.
du coût d'achat.
Une délégation ira cet après-midi

thez les Commissaires.

-Qn parle beaucoup avant les élections

L'approche des élections municipa-
lcs a le don do soulever les facultés
gratoires do nos édiles: ils ont fait
valoir” leurs talents à la réunion du
Coffse{l, hier soir, et de ggandes parou-
16s'tolunie ‘protection ‘des
és”. rre aux monopoles”, ont
remmifl'air. Lo Conscil a réglé plu-
fseyrs questions: une pension de
3800 fyt£ votée à M. G. O'Neil qui
abandonne le service, civique; le bu-
meau.u-promis d'augmenter, sl possi-
ble, ‘lo. salaire de l'inspecteur sani-
taïre Daughty à $1.500 et un comité
composé'de MM. Desjardins, Racine,:
Kent et Champagneétudiera les taux
des assurances (ans les quartiers By
et Ottawa. .

emplo- :

récèle quelque secret important?
iM. Champagne— Je vous dis que
‘j'ai d’importantes informations que
je 1e puis dévoiler dans les intérêts
| du public.
: M. MacDonald—Allons alors nous
placer entre les serres de la compa-
ignie Bell; remettons à plus tard 1'é-
tude de cette question afin que nous
‘puissions nous éclairer davantage.
Comment pouvons-nous nous pronon-

ser de façon intelligente si on vous
tient dans l’ignorance.

; MM. Hastey et MeGrath, tour à
"tour—Neus refusons de nous soumet-

j tre a pareille infamie car en vue des
! léclarations de M. Champagne, |!
i nous est impossible de voter en fa-!
i veur des recomma
' missaires. |
«M. Champagnue—Je vous dis qu’il,
28t préférable de se taire et de se|

! pontrer gracieux, cur lu compagnie
l obtiendra rialgré nous ce dont elle à
| 2esoin.

1  
ndatious des Com. |

: tssez considérables

 rations nécessaires”. Stackhouse et Jus. Domville. CL

Et M. Forward intercule quelques Sir Wilfrid Laurier est retourue à
questions au sujet du coût de la gazu-! Ottawa aujourd'hui.
line pour les divers autos de la cor- TT
poration. M. Nelson est pris entre, ;
leux gros canons; il fouille dans ses | EN L'HONNEUR DES PREDICATEURS
documents, mais il ne produit pas les . :
faits désirés; la situation est vrai- 229

X NN . © ll v eut une belle cérémounie a I'U-
ont embarrassapte. MM. CRUMPE- |}iversite. ce matin. en l'honneur des
Je, whey ue mettenl 084,gdicateurs de la retraite annuelle
‘a partie, mais nous édiles se sont pus:
satisfaits. Ou déclare franchement| ‘oeconnaissants ont tenu à témoigner

no le greffier obtiendra des détails, oo dévoués pasteurs qu’ils n’ou-
do la compagnie du Grand Tron. “bliaient pas ce qu’ils avgient fait pour

M. Fisher expliqua quo les eutre-|eux durant les quelques jours passés
>ôts de lu municipalité n'étaient pas'au milieu d'eux. Tous les étudiants

pour contenir, xe sont réunis dans la rotonde ou
_-oute Thuile dont on avait alors be-1 yal Cannon et Chabot se firent leurs
soin pour nos rues. Plutôt que de s'en! iqterprotes aupres de MM. MeRea.
asser, l'on jugea préférable d'en or- (prédicateur anglais et Daoust. prédi-
lonner une grande quantité et de là | “ateur français, puis ‘eur présentè-
aisser aux hangars du Grand Tronc, rent des bourses bien garnies.
nêni® aux taux de surestaries. * Les deux révérends messieurs ré-
Le rapport financier du bureau fut; pondirent en termes émus et félicitè-

qui a pris fin jeudi dernier. Les élèves -

finances municipales. On acdopta ‘alors

:un amendement altérant la forme de!

lu résolution en stipulant que des)

“mesures devraient être prises afin de
conserver la bonne situation financière
de la ville.” .
Après qu'on eût exprimé le désir

que le gouvernement nomme’ les men
bres de la commission en tenant comp-
te de leur habileté financière et non
de leurs opinions politiques, la réso-

; jorité.
 

. GRAVE ACCIDENT

tution fut adoptée par- une large ma-

La femme, qui euceudit le complof
parle ullemaud et on eroit que l'autre

| femme est d’origine serbe.

En écoutant, lu femme comprit qu’il

sant que seule l'impossibilité absolue
seut dispenser de restituer le | bien
mal acquis ct que pour obtenir
pardon de l'offense il faut au moins’
. : ve {x avait un complot pour faire sauter‘’inteption de restituer s'il nous de- X SVait complot P
vient possible dé le fuire.

| un gros édifice à Régiua. Lille n’u pu
suivre assez pour savoir quel serait cet

= édifice; mais elle apprit que ce devuit
être une grosse bätisse en pierre grise.
lle vommuniqua immédiatement avee
Jes antorités de l'hôki

Regina, =. — Une histoire de com

plot pour faire sauter les édifices du
purlement = été répandue dans lu ville.
Cette histoire vieut de l’hôpital où uve

LES ALLEMANDS REPOUSSES|

o
i

Paris, Le bureau «de la |

suerre rapporte ui violent combat |
Jartilerie sur Ie front de l’Aisne, D'AUTOMOBILE

Montreal, Un accident d’auto
“ext produit de bonne heure hier ma-

tin à Viauville, près des Usines vic
kers. Des promeneurs noctuRes reve

valent vers trois heures hier matin
‘dune excursion .ù la Pointe-aux-Trem-
nies, lorsque leur machine frappe dis
poteau ol une femme, que l'on croit !

11 y eut ausst violent combat de
l'infanterie Fur ln rive droite de|

ja Meuse. où des Allemands atta- |
| quèrent les lignes francaises et fu-
‘ent repousses.

femme aurait entendu d'un lit voisin
nue conversation à ce sujet. À la po-
lice en semble assez seeptique et on
croît que toute l'uffaire est de l’imu
sinution. :

 

 

REMERCIEMENTS
 

-
*

“a (uere Æchevins d’une seule voix—F'aites
. Cue suggestion pratiquy, wus connaitre co mystere, sinon nous
Le comité ‘nommé, hier soir, au ; organisons la résistance en règle’

Cousetl dc Ville pour faire rapport] M. Champagne—Jo vous la cowm-
sur les taux d'assurauce dans les! nuniquerai si nous sommes dans le
quartiers By et Ottawu a certuine-, ence de quatre murs et si aucune
ment de, la valeur. Tout d’abord, les

;

oroille oisive ne peut nous enteudre.-
LauxA Hauteville sont moins éle- Rideau,
vés qu’à la Busse-Ville; la chose était 5 s ieefacile à comprondro. parce quo la Le maire président—Alors. je coru-

iccepté.
——————etlADArmee.

Æô ELECTIONS REMISES À JANVIER
Lu dissolution officielle du parleneot

cemtien sera chose accomplie densa
a padi, On one eroit pas dans les oor

 

* des Lieu mfourwés que Ja date des lee
; ‘Tous soit fixé immédiatement € A hal

vent les élèves dont la piélé et la dé-
votion les avaient vraiment édifiés.

Demain, on fora collecte au coMège
tu profit des orphelins de l'Orpheli-
nat St-Jouseph \

“e

comeure au No 5 rue Dorchester, à
2 (née instantanément. Le choauf-

teur, Perey Lévesque S2S avenue (C'o-

“onjal. conduisait l'auto à une vitesse
d'à peu près 25 milles à l'heure et vu

à p'uie qui tombait et l'obscurité de
‘3 nuit. ne put voir des morceaux de
{+ qui jonchaient la rue, Les pneus

n'is-èrent et l'arrière de l'auto frappa

ORDRE DU JOUR DE CURRIE

y au recu à Ottaws Tue copie” d'un
vrdre publié par le général Corrie

nommer Marcclle Giguère et qui

VICTOR---EMMANUEL VISITE
LE FRONT FRANÇAIS

Paris, 2.Le voi d'italie vienl de ter-

miner une visite de trois jours sur le
front francais aver le président Poin-

Paré, Les deux chets d Etat ont visi-
[16 la partie reconquise de l'Alsace et
| tes champs do batiille de Verdun,
| Reims, le secteur de Champagne,

; Novon. Chouny et ham.

Le roi d'Italie rendait la visite que

»

i hlier.—J. P.

Pression de l’eau était faible et les:
'mombreyx incendies avaient fait ou-
.vrir les yeux des assurours: toutefois,
les circonstances ont changé et les
taux d’assurance n’ont pas baissé; le
-Peuplo fatigué de cette étreinte fera
entealre ses protestations par la voix
de.ses-représentants ay Conseil.

Personnel

M. Zéphirin Tussé est de retour
d'unepromenade aux Etats-Unis. Au
cours de son voyage il a visité Now-
York, Washington et Philadelphie.

 

LE PRETRE
Pendant trois suirées consécutives

cello magnifique pièce, due à lu plu-
med'un des plus grands auteurs dra
matiques, Charles Buet, a été jouée
devant des salles archi combles, à
d'Odéon, de Hull, la sewaine dernière.
L'auditoire (un public appréciateur)
a'a pas ménagé ses applaudissements
ot ils étaient richement mérités, car
Jes roles ont été rendus d'uue maniè-
‘ee impeccable.
*Nousraiantzapi@ndrons pes’daifeire
d'éloge de ces artistes, ni de donner un
tyuopsis de la pièce, nous laissons au
public d'Ottawa le plaisir. d'aller ju
£er par lui-même, car ce dranie sers
répété Juudi, le 8 octobre pruchaiu, à
Ja salle Ste-Anne, où tous les ama-
teurs de bon théâtre devraient se don-
tier rendez-vous lundi prochain. Des
eméliorations considérables ont été
faites à «ette salle déjà si couforta-
Lie, ce qui la rend un des licux de
réunion des plus modernes de la Ca-
pitale.

- Suivons donc le journal pour les
unponcaes et retenons nos billets le
plus tot possible. car une aubaine pa-
rellle ne se renouvclicra pas de sitôt,
L ceux qui attendront seront quittes
our fo@ñquer une des plus belles re.

Drésentatiors”qu'on n'ait pas eues de-
puls longtemps. Les noms au program-
we sont connus avantageusement et
tetlo fois encore ils sauront intéres-
egr leur pe

.…. UN TEMOIN OCULAIRE,

 

     

 

   

  

Examende la Vue
fait per méthodes scientifiques,

n'est pas surpassé. .
feudyc-wous une visite ct vous

stress convain<u que vous dou-
vous un service cuurtois etl une
satisfaction que vous ne trouvez
pas ailleurs.

14 années d’expérience

A. M. Bélanger
Optométriste Spécialiste
Opticien Manufacturier

31'RVE RIPPAT
Aver,da pharmacie Roger. Sept

puises te lu Garo Ceatrale
Tél. Queen 1702

 

     

nande, en vue des demandes de M.
Thampague. à tous ceux qui ne sont
pas membres du Conseil de se retirer
it de laisser le champ libre à notre
3tude.

Quinze minutes plus tard les por-
es se rouvrirent et tout reprit son
tr naturel. On discuta ensuite long-
emps, mais finalement on prit le vo-
‘e sur la motion MacDonald à l'effet
de refuser le privilègeà la compagnie
Bell. La motion fut acceptée par 11
voix contre 7.

_ Pour—Hinchey, Nolson, Browne,
‘unningham, Denny. Forward. Has-
lf Macdonald, McGrath, Stephen

Contre—Champagne, Kent, Cher-
ry, Desjardins, Pepper, Racine, Slinp

La compagnie ira maintenant de-
vant la Commission des Chemins de
fer. Si on en croit les rumeurs M.
““hampagne aurait parlé de la possi-
HAllté qu'il y a de voir la compagnie
Bell ordontier à la ville d'enlever ses
Hs d'alarme de sur les poteaux.
—

CULTIVATEURS SUJETS
A LA CONSCRIPTION

Tous ceux qui sont d’age militaire ct
‘Jui ne sout pus iuaptes au service se-
ront appelés sous les drapeaux. JM est

  

vrai que ceux qui pourront fournir des
raisons buffisantes seront exemptés,
mais on ne fera pas exception d’aucuve
«lasse particulière; co système jadis en
“ogue eu Angleterre n’a pus donpé sa-
tistaction et d'ailleurs les conditions
variées qui obtienneut ici le placent
hors de toute considération.

Les tribunaux étudieront d'abord les
“as d’exemption au point de vue de
l'intérêt national. Colu veut done dire
que même les eultivateurs peuvent être
uppeles aux bureaux de recrutement.
Cela est certainement étrange, surtout
si l’ou considère que des. trams remp:iix
ie Jeunez émigrés auglais ont récem-
ment traversé lo pays et déversé leur
cirgsisou humaine sur les plaines de
l'Ouest. Un soldat rapatrié à même
déclaré qu’à Loudres où des milliers de
sujets éligibles battent le pavé ou af-
l'ichuit dans les bureaux de chemins ce
fur et de navigation, des demandes de
colons pour l’Ouest canadien.
Le Barcau de Sélection so réunira à

Ottawa la semaine prochaine et tous les
détails seront alors complétés: la classe
À «de ZU à 36 aus, capable de faire le
coup do feu cera alors immédiatement
appuice. Quoique le besoin soit nour
LU0,06U horimes, om u'corôlera au dévat
Lo vingtaine de milfe recrues

——

MANDAT CONTRE UN,
JOURNALISTE FRANÇAIS

Paris, 3— Un mandat d'arrestation !
a été lancé contre Gaston Routier.
su.ot français, qui a fondé uu journal
pacifiste à Madrid. “La Paix”, avec de
l'argent qu'on supposc avoir été four
ni par Bolo-Pacha. Ce journai avait
sou'rvé l'indignation de la colonic
française daus la capitale espagnole,
à cause de ses tendances germanophi-
les; en conséquence, Routier avait dé-
claré qu'il cesscrait de publier sou
journal! ct s'en retournersit en. Fran-
;ce pour prendre du eervice daus (ar
mée. Des détectives furent anvoyés à

lla frontière, mais on n'entendit plus
| parler du journaliste.

D'apres une source d'information,

 

»
- 

‘l'argent aurait été fourni à Routier
par von Kebn. l’attaché uavai sile
"maod à Madrit.  

sure n° . ces an CoUumandaut général des troupes es-
en cou attend pussux Clot “, nadicunes, L'ordre est adressé au pi
eeee 6 CIS" uéra! Morrisson, commandant de no-

que 1 “T sitiite est qu ily oa tigdd tre artillerié. En voici le texte:

me rule ! = Beeswon a “J'aimerais que vous présentiez ieireng féed‘sules ot que les nouv-;l-s i 5 2 LEZ à

Ystes électorales exiperont un fort morn. Os artilleurs mes sincères  félietta-
‘utif de trsvail Les brefs ue soo dent tons pour leur travail splendide dans
évite: que dn fin du mois, -h0s opérations récontes qui ont Clé

Yon Tr) 4! à Ott- wa ue COUronnées d'un si beau succèsGyum 1s out cours à Ott.wn «pie “Les troupes d'infanterie sont una-

Sir Wirtrid Laurier abandonurra le ui- LE ES ha "
cvetion lu parti libéral, mais if y à de, Fimes à déclarer que jamais la pre
uombreux doutes au- sujet des intentions raration d artiller ic n'a été plus com-

tu vieux chef. Jl était a Meut:caï,! Plète, que l'appui des canons n'a ju
bier. Voici e& que disait, hier, le ‘‘Cu- mais été plus cificace, ct que la co-
anda’. 1'ore: ibéral ‘de 1: “tro-_ Cbération de l'artillerie ct de l'infan-
Dole » l'orgaue libéral de lu Métro serie n'a jumais été aussi parfaite.

"240 . » “Elles nous assurent que” les appels
Voild encore le gouvernement ot tous ou secours (S.0.8.) recevaient une

ses sbires en déroute: Sir Wilfrid Lau- réponse en moins de 30 secondes. Ce-
vier ue démissionnera pas; et plus que, T4 indi : 1 ie, LT an « indique une discipline et une vigi-
«ela il est parti aujourd hp meme d "Ot aie remarquables pline el isl
tawa pour aller rencontret les chefs du’ ; d ’ a til

ii 5 “J'apprends aussi que es artil-perti à Moutréal. _ app :
Quand les correspoudants de lu pres,PEos

€ anglaise ime. Or le che AU Font de côté leurs masques afin de ti-narti libéral est fatigué, et que vertains |, ; PY ;
. ; » avec s de Seis
;ournaux francais colportent cette nou: rer avec plus de précision et micux
velle, tous sauvent bien qu'ils menteut.’ ; ; , Pls

! t 1 23iVices à ce moment-là. Cela indiqueTous les jours ici, à Ottawa, tout le’ ; 24 ;
cours de la session et tous les jonra rotons. de corps porté à un degré
pul la--pro®agutioas ion. voll pasesSF. Ce
régulièrement Sir Wilfrid Laurier qui: “Nous sommes certains d'être
s’en va à son bureau: et les milliers de | jours victorieux tant qu'il y aura une
personnes qui lui écrivent tous les! tolie coopération entre los divers ser
jours peuvent constater aussi te fait’ V'ces de l'armée et tant que le dévoue-
par le peu de temps que M. Laurier Ment de nos troupes sera si remar-
met à répondre à leurs lettres: cela ne Cuable. Je désire féliciter cordiale-
jarait pus être le fait d’un homme si! ment tous veux qui le méritent,”
atigud, ! (Signé) A. W. CURRIE.”

Ft puis, s’il eut eu si besoiu de se. Commandant du corps canadien.”
roposer, rien n'empéchait Sir Wilfrid
uu lendemain de la sessiou de s'en aller
lui aussi daus quelque buono retiro pour
refaire ses forces épuisées à l’iustar du
premier ministre. |

En transmettan® cet ofdre, le géné-
ral Morrisson y a ajouté ses félicita-
tions aux artilleurs pour la vigueur
de leurs bombardements, l'appui qu'ils
ont donné à l'infanterie et la manière
dont ils ont repoussé les contre atta-trate

HEROS TOMBES AU
CHAMP D'HONNEUR

157 Moutcaim, |

| —__
,LA PRISON POUR

LES ACCAPAREURS

tvoroutu. 3 — Le “Mail and Empire”
disait samedi en éditorial: “Ce dont
le Canada à besoin maintenant. c’est
d'une addition au Code Criminel. im-

65 Grcenticld, | Po“ant de lourdes pénalités à ceux qui
détruisent vclontairement ou par në-

Abraham Sauvé, Vankicek Hiii, ; 8ligence les produits alimentaires.

Ont. blessé. | “Ceux qui laissent la nourriture
8. Desrosiers. Notre-Dame de Luur-, pourrir ou se gaspiller duns le but de

des, Mégantic, P. Q., tué au feu. {maintenir les prix élevés—et ils ne
NL Jean, Québce, tué au feu. sont pas si peu nombreux qu'on le
“ W. L. R. Bossange, Rivière lu Puix, croit—devraient être sévèremient trai-
Alta. tué au feu. | tés.”

S. Chabot. Shefford, P. Q. biesse-.
A. Buucier Châteauguay, Pl’. Q., bies-,

sé.
L. Trudelle. Québec. asphyxié.
LC. H Roy. Muntréal, asphyxié
E. Ruberge. Montréal, asphyxic.
M Leray Moatréal, asphyxié.

Licut. James A. Menzies,
Waverley, Ottawa, tué au feu.

 

  

Magluire Labelle,
Hull, tué au feu.
Fred W. J. Brown.

Ntawa, asphyxidc.

HORS DE LA POLITIQUE

Kingston, 2. —— W. I. Nickle,
, MP. est revenu en ville hier apres
apres de courtes vacanees, et a dé-

1:30 ; cidé de rester pour de bou hors de
la politique. Je n'ai rien à ajouter,

|

Jean Lavivlette, Cornwall, Out., | dit-il, je crois que ma lettre cou-
blessé. | vre toute la question.

 

C'est ce soir, mardi, 2 Oct,
la “Veillée Bretonne” dePensez-

cider l'infanterie qui réclamait leurs |

lune magnifique séance, sous le-nom |

tou-

nn poteau qu'elle brisa et alla se but-
ter a la bordure du trottoir. Mlle:

| Marec'le Giguêre fut projetée sur Je
trottoir. Elle eût le crâne fracturé ct

} mourut presque in-tantanément. M.
Marce! Maurice qui avait pris dans

le garage de son père, angle Ontario '
et Maisonneuve. l'automobile en ques| ;
tion qui appartenait aux usines Vie-_ ea 9 . Meur FF
kers, à ou le cou cassé et sa mort ost | Québec, 7, — Lu do fi ur Ludo
Cimminente. 11 est a l'Hôpital Général tre Dubeau, de Montréal, à intenté
avec les autres blessés, Une autre jeu- vier une poursuite de cing mille

ne fille, Annette Malo, 147 rue Visi- | piastres à la compagnie Publica
tation. souffre d'un choc nerveux tan- | . lu ‘Soleil “ libolle dif

dis que son ami, Léopold Cadieux, 927 1100 du Soter pour ‘bete Cu
;rue Cartier, souffre de fracture du fälnatoire.
crâne. Le chauffeur Percy Lévesque
X28 Avenue Colonia? ct son amie, Al 1
berte Fortier. $28 Aveuus Colunial |
en sont tire indemnes, A l'enquête LES TROUPES QUESARTIER

€ président Poincaré a fuit au frout
italien le mois devnier.

POURSUITE DE $5,000
CONTRE LE ‘ ‘SOLEIL

-—

 

instruite hier sur l’accident, le jury
à exonéré de tout biâme le chauffeur

—Le camp de ValeartierLévesque Québue. Z i

—— sera fermé samedi de la semaine cou-

ST-CHARLES DE rante, On n'a pas encore déterminé
‘es quartiers d'hiver des troupes qui

ont pussé l'été à Valcartier. Les en-

; ST , lroits seront choisis probablement
Dimanche soir. le 30 septembre, a- |, aine !

…. : ; ; cette semaine.
vajt liea dans la salle de la paroisse :

CLARKSTOWN

A St-Joseph et i la Ste-Vierge pour
faveur obtenue avce promesse de pu-

157-1

 

STENOGRAPHIE

 

CLASSE PRIVEE—Préparez-vous a
entrev au Service Civil. De nom:

breuses positions serunt bientôt va-
“vautes. S'adresser à 145 1-2 York, de

3 à 8 heures p.uu. Tél. Rideuu 3136.
150-6

 

 DECES
AUCLAIR—Muio Veuve Narcisse Au-

clair, décédée le 30 septeiubro, à
l'âge de 80 uns et deux mois.

Funérailles mercredi matin, 5 uc-
tobre, à 8 heures à la Basilique. Dé-
part du cortège funèbre de la demeu-

ve mortuaire, 53 rue Canal, a 7.20

hrs. Parents et amis sout priés d'y
ussister suns autre invitation. 1566-2

COUSINEAU—Jacques, fils de M. J
O0. Cousineau. Jécédé dimanche, JU

_ septrunbre, à l'âgé de 6 mois.
M. et Mme Cousineau remercient

toutes les personnes qui leur ont té-
mvoigné des sympathies. 157-1

 

Service anniversaire
 PERREAULT— Le service anniver-
{  saire de M. Napoléon Perreault se-
ra chanté jeudi à 7.30 heures à la
Basilique. 156-0

 

de “Thérèse, la fratricide”. donnée
par un groupe de jeunes filles d’Otta-
wa, uvçé le gracioux concours de l'or-
chestre du professeur M. Emile Ro-
hon,

| Les demoiselles se sont Loutes révé-
| ites de véritables artistes dans leurs
rôles respectifs.

 

VIENT DE  
 

LA COMPTABILITÉ BILINGUE
PARAITRE

»

  Le professeur Rochon, accompagné
  

    

  
   
  

   

par Mme son épouse. au piano, nous

donna deux morceaux de violon qui

furent très bien goûtés par assis
tance.

Au troisième acte, on eût le plaisir
d'entendre deux jolies chansons, chan
tées par Mlle Eva Rochon. chansons
qui furent très bien rendues et reçu-
lent de nombreux applaudissements.
: Notre digne et dévoué maire, M. R.
Morin. en termes très éloquents, re--
mercia tous ces artistes qui lui a-
Valent prêté main-forte pour contri-;
buer au succès de cette entreprise,
qui a pour but de venir en aide au:
parachèvement de l'intérieur de l’é-
glise, et aussi pour l'empressement,

le dévouement et lu générosité dont
ls ont fait preuve. Soit dit en pas-

“sant que le dévoué M. Morin avait
raison d'être fier, car lu salle était j
remplie, ce qui contribuait beawcoup |

à augmenter la jolie somme d'argent !

Alf
Bachelier és arts. Lexicographe ut

(kixtrait d'une lettre-com
\
à es Ce ee — -

Prix: £5 sous; 2% sous franco;

des quantités, on fera des arranger
teur, M. Alfred Venreault, *“ Lo Dr

Vocabulaire anglais-français contenant plus de
mille termes de la tenue des livres moderne

fred Verreault

 

correspondant du Parler français,

‘“Je ne, connais rien de mieux dans le genre.’ '—

wmande de plusieurs excupluires.)

&2.40 ta douzaine, port dû. Pour
les maïsous d'éducation et les personnes qui en désirent de plus grau-

S’udressur à l'au-

EE
nents spéciaux,
vit'’, Ottawa.

 que ce dévoué, jeune prêtre a réussi 
à accumuler par toutes ses entrepri-

So
 

 ses, depuis à peine deux mois qu'il
est dans la paroisse. Ce qui permettra

 

 

Hamilton. * — La succursale locale
de l'Association Win the War a eu
une assemblée, hier soir, ct a décidé

“LE PR 
“ mtlton-est et ouest.

Charles Marchand

de présenter des vandidals dans Ha- Sous la direction de

AU PROFIT D'UNE——EE

Forte istribution comprenant.
Beawlne, R. Léciel, E. Massé, A. |.
Desrosiers.

 

 

SALLE SAINTE-ANNE 1676
an re resin. 

 

BiNets chez J.«R. BAS

 

TIEN, rue! Dalhousie etia la PHARMACIE FEDE-
-: RALE, rue St-Patrice

Matinée 5p ir
30 p.m.    
LA

norie0 |Salle Ste -Anne, lundi 8 Octobre, 1917
ILS AURONTDES CANDIDATS -

Mélodrame eu ü tableaux, de Charle: Buet

Mme J. M. Briaud, Miles J. Rarrot,

Prix Populaires : 50, 35 et 25 sous
Billets à la pharmacie Federale,

Jul ou chez R. J. Bastieu, bijoutirr,

H
BONNE OEUVRE

aM. W. Sanche, J. L. Bedard, L."
Archambault, R. Mercier ed J. BE.

Y. Laluude et A. Beuulivu. Il

éciale pour les
dmission* 10 sous.

ETRE”
M. Wilfrid 8anche

  
    

 

249 rue St-Patrice. Tél, Rideau
470 sue Dalhousie, ‘Tél. Rideau

en 

enfants, le même jour à Y
Y

        

~


